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DOIGT  DE  DIEU  est  là,  ia.l2,  oart...  lOots. 

FLEUR  DU  CARMEL,  (une).  La  pre- 
mière  Cai  mélite  canadienDe  [Marie 
Lucie  Hermine  Fremont],  par  le  P. 
Braun,  in-8... 

JEUNES  CONVERTI itJS  (les),  o^  mé- 
moires  des  trois  sœurs. 

LÉGENDES  DE   ST- JOSEPH,   in.l2, 

broché, 

cartonné, 

MANUEL  DE  PRIÈiiES  et  de  canti- 
ques,  avec  prières  de  la  Messe  et  des 
Vêpres,  etc.,  in-18,  cart 

MOIS  DE  JUILLET  [le],  consacré  à 
Sainte  Anne,  suivi  d'une  Neuvaine  à 
Ste.  Anne,  par  M.  le  Chan.  H.,  cart. 

MOIS  DU  SACRÉ  CŒUR  de  Jésus, 
par  A. M. D. G.,  cart 

N.-D.  DU  PERPÉTUEL  SECOURS, 
Vierge  Miraculeuse,  vénérée  à  Rome 
dans  TE^lise  de  St. Alphonse,  et  dans 
l'Eglise  de  N.-D.  de  Montréal  ;  son 
Histoire,  Archiconfrérie,  exercices, 
par  un  P.  Rédemptorîste,  in-18,  cart. 

PAILLETTES  D'OR  [les],  Cueillette 
de  petits  Conseils  pour  la  sanctifica- 
tion et  le  bonheur  de  la  vie,  4  séries 
reliées  en  un  volume.... 65  cts. — Les 
3e  et  4«î  séries  séparément,  in-18,  cha. 
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AU  LECTEUR 
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On  a  tant  abusé  des  prophéties^  surtout  dans 
ces  derniers  temps,qu'îl  semble  qu'on  ne  puisse 
plus  prononcer  ce  mot  sans  exciter  le  sourire. 
Cependant  TEsprit-Saînt  nous  Ait  :  Ne  mépri- 
sez pas  les  prophéties^  examinez-les  attentive- 
ment,  afin  de  discerner  les  véritables.  Prophe- 
tias  nolite  spernere^  omnia  prohate  :  quod 
bonum  est  ienete.  (i  Thom.  XX,  21.)  Il  ne  faut 
donc  pas  croire  toutes  les  prophéties,  de  même 
qu'il  ne  faut  pas  les  rejeter  toutes  ;  pas  de 
crédulité  exagérée  et  sans  fondement  d'une 
part  ;  pas  de  négation  systématique  de  l'autre. 
Le  démon,  qui  est  le  singe  de  Dieu^  peut  nous 
tromper  par  de  fausses  prophéties,  comme  il 
trompe  par  de  faux  miracles,  ceux  du  spiri- 
tisme, par  exemple.  La  Civilta  cattolica,  cette 
revue  sî  estimée,  publiée  par  les  pères  Jésuites 
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de  Rome,  dîsaît  avec  raison,  en  parlant  des 
prophéties  modernes  :  Alcune^  per  quello  chea 
me  consta^paiano  indurre  autoritâ,  c  cmcordano 
ira  di  loro  (Série  VIII,  vol.  IV,  p.  529),  La 
savante  revue  est  encore  revenue  sur  ce  sujet, 
et,  dans  plusieurs  articles  de  judicieuse  criti- 
que [vol.  VI  p  526],  elle  a  démontré  la  valeur, 
la  portée  et  l'harmonie  de  plusieurs  de  ces 
prédictions. 

Qu'on  ne  méprise  donc  pas  les  prophéties. 

Si  les  Juifs  avaient  bien  étudié  les  prophé- 
ties, ils  auraient  reconnu  le  Messie  et  ne  l'au- 
raient jamais  crucifié. 

Dieu  annonce  toujours  les  grands  événe- 
ments qui  vont  s'accomplir,  afin  que  les  âmes 
fidèles  ne  soient  pas  ébranlées,  "Il  y  a  des 
tempsjdit  le  comte  de  Maistre,dans  les  Soirées 
de  Saint-Pétersbourgy  où  l'esprit  prophétique 
semble  s'agiter  dans  l'universjCe  sont  ceux  qui 
précèdent  les  grands  événements  ;  car,comme 
dit  Cicéron,  et  après  lui  tous  les  grands  phi- 
losophes, jamais  il  n'y  a  eu  dans  le  monde  de 
grands  événements  qui  n'aient  été  prédits  de 
quelque  manière.  Le  matérialisme  et  l'impiété 
qui  semblent  l'esprit  de  notre  siècle,  ont  beau 
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vouloir  combattre  la  doctrine  de  Tesprît  pro- 
phétîque,cette  doctrine  est  tout  à  fait  plausible 
en  elle-même  et  de  plus  la  mieux  soutenue 
par  la  tradition,  la  plus  universelle  et  la  plus 

imposante  qui  fût  jamais Plus  que  jamais 

nous  devons  scruter  les  prophéties^  car  il  faut 
nous  tenir  prêts  pour  un  événement  immense 
de  Tordre  divin...  Je  ne  finirais  ^3as  si  je 
voulais  rassembler  toutes  les  r*-euves  q''t  se 
réunissent  pour  justifier  cette  grand '^  attente. 
Encore  nne  foij,  ne  blâmez  pas  les  gens  qui 
s'en  occupent,"  . 

Après  ces  graves  paroles,  j*espère  que  le 
lecteur  ne  me  blâmera  pas  non  plus  d'avoir 
composé  ce  petit  écrit,  qui  a  pour  but  de  con- 
soler quelques  âmes,  de  les  rassurer  contre  des 
craintes  exagérées,  et  surtout  de  leur  montrer 
Celui  que  Dieu  nous  enverra  bientôt,  le  fils 
bien-aimé  de  son  cœur,le  sauveur  de  la  France 
et  le  soutien  de  l'Eglise. 

O  prince  !  nos  épreuves  ont  beau  se  prolon- 
ger, nos  convictions  et  nos  espérances  ne 
changent  pas.     .  /     •  '  i  . 

Tant  qu'il  y  aura  en  France  un  Christ  et  une 
épée,nous  n'aurons  pas  le  droit  de  désespérer  ! 
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Qni  tiendra  cette  épée  ?  Oui  nous  ramènera 
Dieu  dans  ses  temples,  dans  les  écoles,dans  la 
famille  et  dans  le  gouvernement  ?  Qui,  si  ce 
n*est  vous,  le  fils  aîné  de  l'Eglise,  le  petit-fils 
de  saint;  Louis,  rhéritier  légitime  du  royaume 
de  France  ? 

* 

Venez  faire  reprendre  à  notre  patrie  le  rang 
qu'elle  n'aurait  jamais  dû  perdre. 

Dans  les  plis  de  votre  étendard  sans  tacLe, 
vous  apporterez  Tordre  et  la  liberté. 

L'heure  de  Dieu  ne  tardera  pas  à  sonner.... 
Voilà  le  dernier  mot  de  toutes  les  prophéties  ; 
voilà  l'attente  des  siècles  et  l'espérance  de  tous 
les  cœurs  qui  aiment  Dieu  et  la  patrie. 

C'est  pour  prouver  combien  cette  espérance 
est  fondée,  que  nous  publions  cet  opuscule,  en 
la  fête  de  saint  Michel,  protecteur  de  l'Eglise 
et  de  la  France,et  au  glorieux  anniversaire  de 
notre  prince,  Dieudonné  Henri  de  Bourbon. 


':t^: 


s.  V.  Ce  29  septembre  1880. 
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1/ AVENIR  DE  LA   FRANCS  ET   SES  DESTINÉES» 

I  Promesses  de  saint  Rémi. — Les  pi^roles 
de  saint  Rémi  à  Clovis,  sur  les  destinées  de  la 
France  et  de  ses  rois,  sont  tellement  célèbres 
que  nous  les  citerons  tout  d'abord  ;  les  voici 
telles  que  les  rapporte  Baronius  dans  ses  ^«- 
nales  ecclésiastiqîies,{Kv\.  494  et  5 12.)  Le  célèbre 
archevêque  de  Reims,  Hincmar,  dit,  au  neu- 
vième siècle,  que  ces  promesses  prophétiques 
furent  faites  à  Clovis  la  veille  de  son  bs^ptêmc  : 

"  Apprenez,  mon  fils,  que  le  royaun^  de 
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"  France  est  prédestiné  par  Dîeu  à  la  défense 
"  de  l'Eglise  romaine,  qui  est  la  seule  véri- 
**  table  Eglise  du  Christ  Ce  royaume  s^ra,  un 
**  jour,  grand  entre  tous  les  royaumes  de  la 
^*  terre  et  il  embrassera  toutes  les  limites  de 
"  TEmpire  romain,  et  soumettra  tous  les  autres 
"  royaumes  à  son  sceptre  ;  il  durera  jiisqti' à  la 
^^  fin  des  temps  ;  il  sera  victorieux  et  prospère 

"  tant  qu'il  restera  fidèle  à  la  foi  romaine 

"  mais  il  sera  rudement  châtié  toutes  les  fois 
'*  qu'il  sera  infidèle  à  sa  vocation." 

La  tradition  non  interrompue  de  tous  les 
siècles  a  constaté  l'authenticité  de  cette  pro- 
phétie ;  Vincent  de  Beauvaîs  (Spéculum  his- 
toriale^  I.  XX,  c,  49),  Gerson  dans  le  panégy- 
rique de  saint  Louis,  Godefroi  de  Viterbe, 
Bède  le  vénérable,  au  septième  siècle,  Baronius 
au  seizième,  et  Charles  Barthélémy  dans  son 
Histoire  des  saints  de  France^  citent  ces  paroles 
comme  très  vraies  et  absolument  certaines. 

Du  reste,  il  n'y  a  qu'à  consulter  l'histoire  de 
France,  pour  voir  cornme  elles  se  sont  parfaite- 
ment réalisées  dans  tous  les  siècles  ;  tous  les 
grands  événements  de  notre  pays  se  sont  tou- 
Jours  déroulés  d'après  ce  programme,tellement 
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que  le  plus  grand  publî  ciste  de  notre  sîècle,M. 
le  comte  de  Maistre,  a  pu  écrire  ces  belles 
paroles  :  - .?.  -^     >i '".-f^; 
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"  Il  n'y  a  qu'à  ouvrir  l'histoire  pour  voir  que 
'*  le  châtiment  envoyé  à  la  France,  quand  elle 
"  est  coupable  contre  Dieu  ou  l'Eglise,  sort  de 
"  toutes  les  règles  ordinaires,  et  que  X^protec- 
**  tion  accordée  à  la  France  en  sort  aussi  ;  ces 
"  deux  prodiges  réunis  se  multiplient  l'un  par 
l'autre  et  présentent  un  des  spectacles  les 
"  plus  étonnants  que  l'œil  humain  ait  jamais 
contemplés."  '   /  •  n  ;  ,  rv  ' 

2.  Le  grand  pape  Grégoire  IX,  écrivant  à 
saint  Louis,  exposait  ainsi  la  mission  provi- 
dentielle de  la  France,  dans  le  passé,le  présent 
et  l'avenir  :    '  '  r  -  -^^  - 

"  Le  fils  de  Dieu,  souverain  maître  du  mon- 
*'  de,  a  établi  sur  la  terre  tous  les  royaumes!' 
*^  Mais,  comme  autrefois  entre  les  tributs  d'Is- 
*'  raël,la  tribut  de  Juda  reçut  des  privilèges 
"  tout  particuliers,  ainsi  le  royaume  de  France 
**  à  été  distingué  entre  tous  les  peuples  de  la 
**  terre  par  un  privilège  d'honneur  et  de  grâce; 

**  De  même  que  la  tribu  de  Juda  n'imita 
**  jamais  les  autres  dans  leur  apostasie,de  même 
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le  royaame  dé  Fiance  ne  put  jan^ai»  être 
ébranlé  dans  son  dévouement  à  Dieu  et  à 
rEglîse  :  Il  est  donc  manifeste  que  ce  royau^ 
me  béni  de  Dieu  a  été  choisi  par  notre  Ré- 
dehtpuur  pour  êire  r exécuteur  spéciûl  mk  Jiet 
divines  volokt/s..." 

3.  Intuition^  du  génie. — **  Chaque  natiôh 
comme  chaque  individu,  écrit  M.  de  Maistré 
en  1807,  est  châtiée  d'une  mission  :  celte  de 
la  France,  qui  a  toujours  été  la  même,  est 
bien  extraordinaire  dans  ce  moment.  Je  la 
vois  s'avancer  vers  une  gloire  Immortelle  ;  il 
n'y  en  a  fias,  il  n'y  èh  a  paè  eu,  il  n'y  en 
aura  jamais  de  pareille. 

"  La  suprématie  de  la  France  sur  les  autres 
nations  de  l'Europe  est  éternelle,  autant  que 
les  choses  humaines  peuvent  l'être...  Nous 
sommes  fondés  à  croire  que  cette  inévitablte 
suprématie  produira  une  fois  plus  de  biéh 
qu'elle  n'a  causé  de  mal,  et  c'est  beaucoup 

*'  Je  ne  puis  me  détacher  de  mon  idée  fîx:e 
et  constante,  que  tout  ce  que  nous  voyons 
n'est  qu'un  avant-propos  terrible,  et  que  nous 
verrons  un  jour  des  événements  aussi  extrd-^ 
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*'  ordinaires  dans  le  bien,  que  ceux  qtie  nout 
^*  voyons  ai^jourdhni  dans  le  mal.  ;  *-- 

**  Tout  annonce  je  ne  sais  quelle  grandi 
"  unité  vers  laquelle  nous  marchons  à  grands 
"  pas... Espérance,  espérance,  saluons  de  loin 
'*  cette  unité.  ,  .   ?  .  - , .  . 

De  Maistre  ajoutait  que  la  génération  avec 
laquelle  il  vivait,  ne  verra  *t  pas  ces  choses 
merveilleuses  ;  ce  sera  donc  nous  qui  les  ver- 
rons. 
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LES  GRANDS  MALHEURS. 

Qui  n'a  pas  entendu  parler  de  la  prophétie  . 
de  Blois,  laquelle  a  eu  tant  de  retentissement 
en  France  et  à  Tétranger  ?  Cette  prophétie  se 
compose  d'une  suite  de  prédictions  faites  à 
Blois,  au  mois  d'août  1804,  par  une  pieuse 
tourière,  du  nom  de  sœur  Marianne.  L'abbé 
Richaudeau,  chanoine  honoraire,  ancien  pro- 
fesseur de  théologîe,et  aumônier  des  Ursulines 
de  Blois,  a  publié  un  savant  travail  sur  cette 
prophétie.      Nous  y  lisons  que,  d'après  les  ' 
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anciennes  copies  et  la  tradition  orale,  sœur 
Marianne  avait  prédit  tous  les  grands  événe- 
ments qui  ont  eu  lieu  depuis  le  commencement 
du  siècle  ;  ainsi  :  la  chute  du  premier  Bona- 
parte, le  retour  des  Bourbons,  les  Cent-Jours, 
la  mort  du  duc  de  Berry,  et  la  naissance  inat- 
tendue de  Henri  V,  la  révolution  de  1830  et 
celle  de  1848.  ^  ^     *  , 

'*■  Pour  Fépoque  actuelle,  elle'a  également  an- 
noncé de  grands  événements,  tels  que  la 
guerre  de  1870,  Tinvasîon  et  ses  conséquences, 
etc«  ••  f  • 

*  Mais  d'après  la^sœur  Providence.qui  le  tient 
elle-même  de  sœur  Marianne,disent  Tabbé  Ri- 
chaudeau  et  la  Supérieure  des  Uursulines,  les 
malheurs  que  nous  avons  vus  ne  sont  pas 
encore  les  grands  malheurs  ;  les  grands  évé- 
nements et  les  grands  malheurs  ne  sont  pas 
encore  commencés.  La  sœur  Providence  les 
appéilc  \q £'rand coup,         c:  v 

Uabbé  Richaudeau,  consulté  par  un  savant, 
sur  ce  qu*il  pensait  à  cet  égard,  lui  a  répondu  : 
**  Mon  opinion  est  que  les  grands  événements 
ne  sont  pas  encore  arrivés  ;  le  grand  coup  en 
particulier  sera  terrible,  mais  il  sera  court. 
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Qr,  quels  sont  ces  grands  événements  ?  quel 
est  ce  grand  coup  ?  Le  voici  .  ,  ,.  ,.  ^,  •. . 
\  Sœur  Marianne  a  annonce  d'après  le  texte 
<^e  Fabbé  Richaudeau  admet  comme  ^uthen- 
tque  :■■.■-■  ••-  >.      ^  ,^sv-rr..  :  ■ 

"  Un  grand  combat  et  de  grands  troubles 
dons  plusieurs  grandes  villes  y  et  un  mçtssacre 
horrible  dans  la  capitale,  ,   r  . 

<*  Avant  le  grand  combat,  dît-elle,  les  nié- 
"  chants  seront  les  maîtres  ;  ils  feront  tout  le 
*•  mal  qu'ils  pourront,  mais  non  tout  celui 
*'  qu'ils  voudront  ;  ils  n'en  auront  pas  le  temps. 
"  Les  bons,  moins  nombreux,  seront  sur  le 
"  point  d'être  anéantis,  mais  un  coup  du  ciel 
"  les  sauvera.  O  p\iissance  de  Dieu  !  ô  puis- 
**  sance  de  Dieu  !  Tous  les  méchants  périront 
"  et  beaucoup  de  bons  !  Que  ces  troubles  se- 
*•  ront  effrayants  !  Les  églises  seront  fermées, 
"  mais  tout  au  plus,  l'espace  de  vingt-quatre 
"  heures.  Les  religieuses,  qui,  effrayées,  seront 
"  sur  le  point  de  partir,  resteront  cependant 
"  au  couvent. 

"  Il  arrivera  des  choses  telles  que  les  plus 
"  incrédules  seront  forcés  de  dire  :  Le  doigt 
"  de  Dieu  est  là  /  O  puissance  de  Dieu  !  il  y 
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^  aura  une  nuit  terrible,  personne  ne  dormira. 
:  "  Ce  temps  sera  court  ;  s'il  était  long,  per- 
"  sonne  n'y  tiendrait  Quand  tout  semblera 
"  perdu  tout  sera  sauvé.  C'est  alors  qu'arrl 
**  veront  les  courriers  portant  la  bonne  nou- 
"  velle  ;  c'est  alors  que  régnera  le  prince 
"  qu'on  ira  chercher  et  sur  lequel  on  ne  com> 
"  tait  , 

'  Ce  qui  donne  à  ces  paroles  un  grand  caclet 
de  véracité,  c'est  que  plusieurs  autres  prophé- 
ties, provenant  de  différentes  sources,  annon- 
"  cent  les  mêmes  malheurs.  ! 

I.  Le  père  Nectoii^  jésuite,  mort  en  odeur  de 
sainteté  dans  la  première  révolution,  et  an- 
cien recteur  au  collège  de  Poitiers,  dit  ^  par- 
lant de  ce  temps,  qu'il  se  formera  en  France 
deux  grands  partis  :  le  parti  de  l'ordre  et  le 
parti  du  désordre. 

"  L'un,  dit-il,  sera  beaucoup  plus  nombreux 
"  que  l'autre  ;  mais  le  parti  dé  l'ordre  trîom- 
"  phera.  Il  y  aura  alors  un  moment  si  affreux 
"  qu'on  se  croira  à  la  fin  du  monde... (C'est  le 
"  grand  coup  tant  annoncé.)  Mais  les  mé- 
"  chants  ne  prévaudront  pas.  Tls  auront  bien 
"  l'intention  de  ruiner  l'Eglise,  mais  ils  n'en 
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"  auront  pas  le  temps,  car  cett«  crise  ëpoti- 

"  vantable  sera  de  courte  durée,  et  ce  sera  au 

**  moment  où  Ton  croira  tout  perdu  que  tout 

"  sera  sauvé.     Quand  cette  crise  arrivera,  il 

"  n'y  aura  rien  à  faire,  sinon  de  persévérer 

'*  dans  la  prière.      "  Pendant   ce   bouleverse- 

"  ment  qui  sera  général,  et  non  pour  la  France 

"  seulement,  Paris  sera  détruit.     A  la  suite 

**  de   cet   événement  affreux,   tout    rentrera 

'dans  l'ordre  ;  justice  sera  faîte   à  tout  le 

'monde,  et  alors  le  triomphe  de  l'Eglise  sera  | 

"tel  qu'il  n'y  en  aura  jamais  eu   de  sembla- 

"  ble,  parce  que  ce  sera  le  dernier  triomphe 

*Me  l'Eglise  sur  la   terre.      L'Angleterre  re- 

"  'iendra  au  bercail  de  la  sainte  Eglise  catho- 

"  Ique,  et  c'est  la  France  qui  contribuera  puis- 

"  amment  à  ce  retour  tant  désiré.     Lorsque 

•'  es  événements  seront  près  d'arriver,  tout 

**  £ra  tellement   troublé  sur  la   terre,  qu'il 

"  smblera  que   Dieu  ne  s'occupe  plus   des 

"  tommes."— N'en  sommes-nous  pas  là  ? 

;  Sur  la  fin  du  mois  de  novembre  de 
ramée  1816,  une  vertueuse  fille,  ceci  est  con- 
sigié  dans  un  livre  imprimé  à  Paris  et  inti- 
tula :  Tableau  des  Trois  Epoques^  écrivait  ce 
quisuit  :  -  • 
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"  Je  vis  un  gros  nuage  ;  îl  était  si  noir  que 
fen  fus  épouvanté  ;  il  couvrait  toute  lar  France, 
et  dans  ce  nuage  j'entendis  des  voix  confuses 
qui  criaient,  les  uns  ;  "  Vive  la  république  ! 
les  autres  :  Vive  Napoléon  !  les  autres  :  Vive 
la  religion  et  le  grand  monarque  que  Dieu 
nous  garde  !"  En  même  temps  il  se  donna  un 
grand  combat»  mais  si  violent  qu'on  n'en  avait 
jamais  vu  de  semblable  :  le  sang  coulait  com- 
me quand  la  pluie  tombe  bien  fort,  surtout 
depuis  le  Midi  jusqu'au  Nord  ;  car  l'Ouest  mt 
parut  plus  tranquille.  Les  méchants  voulaieit 
exterminer  tous  les  ministres  de  la  religion  <e 
Jésus-Christ  et  tous  les  amis  de  la  légitimié. 
Ils  en  avaient  fait  périr  un  grand  nombre  ît 
criaient  déjà  victoire,  lorsque  tout  à  coup  bs 
bons  furent  ranimés  par  un  secours  d'en  hait» 
et  les  méchants  furent  défaits  et  confondus.  La 
religion  ensuite  fleurit  d'une  manière  admia- 
ble.  J'ai  vu  des  choses  si  belles  à  cet  éga*d 
que  je  n'ai  pas  d'expressions  pour  les  rende." 

3  L'abbé  Souffrand, — Ce  saint  prêtre,  ciré 
de  Maumersson  en  1780  et  mort  en  182^  a 
fait  des  prédictions  qyi  sont  demeurées  tes 
populaires  dans  l'ouest  de  la  France.  En  Jir- 
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lant  de  notre  époque,  il  dit  **  que  les  boule- 
"  versements  seront  épouvantables.  Des  cris 
**  sans  nombre  seront  proférés  ;  ceux  qui 
**  domineront  seront  ceux  de  Vive  la  rcpiibli' 
**  çue.  Vive  Napoléon^  Vive  le  grand  monarqiu 
"  que  Dieu  notu  garde.  La  religion  sera  per- 
**  sécutée,  ses  ministres  seront  obligés  de  se 
*'  cacher  au  moins  momentanément.  Le  sang 
**  coulera  par  torrents  dans  le  Nord  et  dans  le 
"  Midi.  Je  vois  couler  le  sang  dans  certains 
**  endroits  comme  la  pluie  par  nos  jours 
"  d'orage  ;  au  milieu  de  toutes  ces  calamités, 
"  Paris  sera  détruit  par  une  guerre  d*extermî- 
"  nation  que  se  feront  deux  mauvais  partis. 
"  L'Ouest  sera  épargné,  au  moins  en  partie,  à 
"  cause  de  sa  foi.  Il  viendra  un  moment  où 
"  l'on  croira  tout  peidu  ;  c'est  alors  que  tout 
sera  sauvé  :  il  n'y  aura  pour  ainsi  dire  pas 
d'intervalle,  le  temps  de  virer  une  galette. 
Les  puissances  étrangères  s'avanceront,mar- 
cheront  contre  la  France  pour  se  la  partager 
et  non  pour  rétablir  la  légitimité.  Les  Russes 
"  viendront  abreuver  leurs  chevaux  dans  le 
**-  Rhin,  mais  ils  ne  le  passeront  pas.  Les  gé- 
**  néraux  déposeront  les  armes  dès  que  le 
"  grand  monarque  leur  sera  montré... 
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•  Une  autre  prophétie  ajoute  que  l'empereur 
de  Russie  à  la  tête  d'une  grande  armée,  vien- 
dra jusqu'au  Rhin,  qu'il  ne  passera  pas,  parce 
que  là  une  main  invisible  l'arrêtera.  Il  verra 
le  doigt  de  Dieu,  Quelque  chose  de  miracu- 
leux arrivera  ;  l'empereur  embrassera  la  reli- 
gion catholique  et  la  fera  reconnaître  dans 
tous  ses  Etats. 

4  La  sœur  Colomba-Rosa  dominicaine,  née 
en  1781  d'une  famille  noblt*  du  Piémont,  a 
prédît  que  la  Révolution  doit  s'étendre  à  toute 
r Europe  oh  il  n'y  aura  plus  de  calme  qu'après 
la  Fleur  blanche  sera  de  nouveau  remontée  sur 
le  trône  de  France,  L'Autriche,  la  Russie  et  la 
Prusse,  dit-elle  encore,  se  ligueront  contre  les 
fauteurs  de  la  Révolution. 

5  Marie  des  Terreaux, — Marie  des  Terreaux, 
très  connue  à  Lyon,  a  vécu  de  181 1  à  1832. 
Cette  humble  fille  douée  de  l'esprit  prophéti- 
que vit  d'avance  les  événements  de  la  chute 
de  l'Empire  et  de  la  Restauration,  ainsi  que 
ceux  de  la  révolution  de  juillet  1830  et  de 
février  1848  :  il  lui  était  surtout  dît  et  répété 
que  la  manière  dont  finirait  la  révolution  éton- 
nerait^ t univers  entier.   Quant  à  Lyon,    ellç 
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avatt,  dans  une  de  ses  visions,  entendu  dire 
jusqu'à  trois  fois  que  le  quartier  des  Brotteaux 
périrait  à  cause  des  crimes  qui  s'y  commet- 
tent, ce  lieu  étant  une  autre  Sodome  et  le  re- 
paire de  la  révolution.  Notre-Dame  de  Four- 
vière  doit  obtenir  miséricorde  pour  le  reste  de 
la  ville. 

Voici,  d'après  les  dentiers  avis  prophétiques^ 
ce  qu'  .:prit,  entre  autres,  de  la  crise  finale, 
l'humble  voyante  des  Terreaux  ;  la  scène  se 
passe  dans  une  plaine  des  environs  de  la  ville  : 
"  J'y  vis,  dit-elle,  des  uniformes  étrangers, 
**  Cette  armée  paraissait  beaucoup  plus  nom- 
"  breuse  à  nos  soldats  qu'elle  ne  l'était  en  effet. 
"  Ce  qui  fixait  le  plus  mon  attention,  c'était 
'*  le  premier  rang  qui  me  parut  si  éclatant  qu'il 
"  semblait  être  une  armée  céleste 

"  En  même  temps  se  livrait  un  grand  com- 
"  bat  ;  le  carnage  fut  horribie,le  sang  ruisselait 
"  dans  la  plaine,  à  la  Guillotière,  sur  le  pont  ; 
"  dans  la  rue  de  la  Barre  le  combat  fut  épou- 
"  vantable  et  vint  comme  s'éteindre  à  l'entrée 
"  de  la  place  Bellecour.  Presque  tous  les  mé- 
**  chants  périrent.  Après  avoir  entendu,  avant 
"  le  combat,  une  voix  terrible  qui  criait  :  tout 
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**  est  perdu  !  tout  à  coup,  j'entendis  une  voîx 
^  douce  et  agréable  quî  disait  :  tout  est  sauvé l 

"  J*aî  vu  des  hommes  quî  revenaient  du 
**  grand  combat;  ils  disaient  :  Comment  avons- 
**  nous  pu  échapper  à  ce  grand  massacre  ? — 
*'  l^es  uns  se  touchaient  la  poitrine,  d'autres  le 
^*  côté,  et,  trouvant  avec  étonnement  des  croix, 
"  des  médailles,  des  reliques,  ils  s'écriaient  : 
*  Ah  !  c'est  ma  femme,  c'est  ma  fille,  c'est  ma 
•*  soeur  quî  les  ont  placées  dans  mes  habits, 
"voilà  ce  qui  nous  a  préservés,  et  ils  se  con- 
*'  vertirent. 

"  Au  moment  où  la  France  sera  châtiée 
^  d'une  manière  terrible,  tout  l'univers  le  sera 
**  aussi.     On  ne  m'a  pas  dit  comment. 

"  Il  m'a  été  annoncé  qu'il  y  aurait  des  événe- 
"  ments  effrayants,  que  ceux  qui  n'en  auraient 
*•  pas  été  prévenus,  croiraient  toucher  à  leur 
**  dernière  heure  et  penseraient  être  à  la  fin  du 
•*  monde.  Mais  tout  à  coup  la  révolution  finira 
*•  par  un  grand  miracle  qui  fera  l'étonnement 
**  de  l'univers  ;  le  peu  de  méchants  qui  restera, 
^  se  convertira.  Les  choses  qui  doivent  arriver 
*'  seront  une  image  de  celles  de  la  fin  du 
**  monde  ;  elles  seront  si  terribles  qu'il  y  aura 
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"  de  quoi  sécher  de  frayeur.  Il  m'a  été  dit  r 
^*  Tous  ceux  qui  sont  pour  moi  ne  périront 
"  pas,  ne  périront  pas,  ne  périront  pas/*  Mais, 
'*  ai-je  répliqué,  il  est  impossible  qu'il  n'y  ait 
"  pas  quelques  bons  qui  périssent.  Il  m'a  été 
"  répondu  :  "  Oui,  il  pourra  y  avoir  quelques 
**  victimes,  mais  elles  ne  seront  pas  perdues 
"*  pour  moi.  .  ' 

6.  Marie  des  Brotteaiix. — Rapprochons  de 
cette  prophétie,  celle  de  Marie  des  Brotteaux, 
morte  en  réputation  de  sainteté,  à  Lyon,  en 
**  1843,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans.  Voici  le 
résumé  de  ses  prédictions. 

I.-r-"  Telle  on  a  vu  commencer  la  révolu- 
*'  tion  (92.93),  telle  on  la  verra  finîr.On  verra 
'•  à  la  fin  les  mêmes  choses  et  les  mêmes  maux 
'*  qu'au  commencement.  La  république,  le 
'*  mensonge,  la  licence,etc.,  etc..  Mais  tout  ira 
''plus  rapidement,  et  se  terminera  par  unpro 
"  dige  éclatant,  qui  étonnera  tout  runivers,et, 
**  par  un  grand  événement  où  les  méchants 
'*  seront  châtiés  d'une  manière  épouvantable.'^ 

"  Les  méchants  échoueront  nombre  de  fois 
"  dans  leurs  projets  sanguinaires,  à  cause  des* 
**  prières  des  bonnes  âmes.     Ils  n'en  poursuis 
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**  vroni  pas  moins  leur  déterminatîon  de  faire 
^^  périr  tous  Içs  bons,  dont  ils  dresseront  les 
**  listes  d*avance  et  marqueront  les  maisons  et 
^*  les  portes  pour  qu'il  n'en  échappe  aucun.:... 
Mai?  quand  ils  seront  sur  le  point  d'exercer 
cette  nouvelle  justice^  Dieu  commencera  à 
'*  exécuter  la  sienne.  Ils  seront  comme  aveu- 
*' glés  et  frappés  de  vertige;  la  division  se 
"  mettra  parmi  «eux,  et  ils  s'entr'égorgeront  les 
"  i^ns  les  autres.  ' 

II. — "  Il  y  aura  un  moment  d'anarchie 
"  effrayante  pendant  lequel  on  verra  se  re- 
"  nouveler  tous  les  désordres  des  temps  les  plus 
"  mauvais...  Le  crime  sans  répression  sera  à 
"  son  comble...  Mais  ce  temps  de  désolation 
"  sera  de  courte  durée.  La  sainte  Eglise  sera 
"  attaquée  pour  la  troisième  fois  avec  une  fu- 
**  reur  et  une  rage  inouïes  ;  mais  elle  en  souf- 
"  frira  très  peu,  tandis  que  ses  ennemis  seront 
"  presque  tous  anéantis.  Paris  sera  réduit 
**  comme  Sodome  et  Gommorrhe,  et  ce  qui 
"  restera  de  ses  habitants  se  réfugiera  en 
"  grande  partie  à  Lyon.  Quand  on  verra  leur 
"  fuite  le  grand  événement  sera  proche...  Les 
**  Brotteaux  de  Lyon,  foyer  d'abomination  et 
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"*  dé  révolution,  seront  engloutis  âous  les  eaitx; 
**  Mais  Lyon  sera  sauvé  par  la  protection  dé 
*♦  là  Sainte  Vîei^e.  -     <  ^ 

"  Là  France  sera  un  moment  menacée  de 
"  toutes  parts  par  les  puissances  étrangères»^ 
**  sans  qu'on  te  sathe  à  rintérîfeur.  La  sur- 
**  prise  et  l'épouvante  qu'en  causera  la  houvel- 
"  le,  mettront  le  peuple  en  fureur  et  occasîbn- 
**  neront  l'anarchie  et  la  guerre  civile.  Les 
"  étrangers  pénétreront  en  France  et  s'avance- 
"  ront  jusque  dans  les  environs  de  Lyon. 

IIL — "  Un  grand  combat  aura  lieu  près  de 
**  Lyon,  dans  la  plaine  de  Sainfond  et  dàn^ 
[*  toute  l'étendue  du  faubourg.  Ce  combat 
**  auquel  prendront  part  un  nombre  consîdé- 
**  rable  de  gardes  nationaux  sera  affreux  :  lé 
**  sang  coulera  à  flots  sur  la  terre  ;  il  y  atira 
**  un  carnage  et  un  massacre  épouvantables  ;  de 
^*  part  et  d'autre  on  combattra  en  désespérés  ; 
**  mais  les  étrangers  seront  écrasés  et  n'entre- 
**  ront  point  à  Lyon. 

"  Presque  tout  ce  qui  restera  de  méchants, 
"  y  périra  aussi.  ;^    .    .^   ., 

"  Les  événements  qui  doivent  terminer  la 
"révolution,  seront  si  effrayants  que  ceux  qui 
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^*  n'en   seront  pas  prévenus  croiront  être  à  la 

^*  fin  du  monde.     Ils  seront  si  terribles  cju^il 

"  y  aura  de   quoi   sécher   de    frayeur.     Ces 

"**  maux  seront  Timage  de  ceux  qui  doivent 

^*  arriver  à  la  fin  du  monde  à  moins  que  les 

^^  prières  et  la  pénitence  ne  fléchissent  la  justice 

.  **  de  Dieu,  :   •' '-    tr-.  /•  .,.'"  •  ■  'n<aq '^ 

"En  même    temps    que    là   France  sera 

Il  i        **  châtiée,  beaucoup  d'autres  nations  le  seront 

"  aussi  à  peu  près  dans  le  même  temps.  Dans 

"  le  cours  de  la  révolution,  deux  miracles  ont 

**  été  opérés  :  le  premier  a  été  la  rentrée  des 

'     "  Bourbons  en  France  ;  le  second,  leur  retour 

**  après  les  Cent-Jours  ;  il  s'en  fera  un  troî- 

"  sième  qui   étonnera   tout   l'univers   et   qui 

^*  mettra  fin  à  la  révolution.  '     ^V'     ' 

"  Un  bras  de  fer  surgira  miraculeusement, 

"  armée  d'une  grande  puissance  pour  venger 

**  les  outrages  faits  à   Dieu  et  à  la   royauté, 

**  dont  les  membres  survivants  doivent  tous 

**  reparaître  sur  le  sol  de  la  patrie  après  le 

^*  gfrand  événement     II  n'y  aura  plus  alors  ni 

**  haine  ni  rancune. 
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7.  M.  Vianney,"lsQ  saint  curé  d'Ars  a  dit, 
«n  parlant  des  temps  actuels  : 
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"  On  croira  que  tout  est  perdu,  et  le  bon 
Dieu  ravivera  tout.  Ce  sera  un  signe  du 
jugement  dernier.  Paris  sera  changé  (détruit) 
et  aussi  deux  ou  trois  autres  villes... la  grave 
affaire  n'est  pas  passé.  Paris  sera  démoli 
et  brûlé  tout  de  bon,  pas  tout  entier  cepen- 
dant ;  mais  il  va  y  avoir  de  plus  terribles 
choses  que  celles  que  nous  avons  vues  (pen- 
dant la  guerre  et  la  Commune).  Il  y  aura 
une  limite  que  la  destruction  ne  franchira  pas. 

"  Les  ennemis  reviendront  encore  et  ils  dé- 
truiront tout  sur  leur  passage  ;  on  ne  leur 
résistera  pas,  mais  on  les  laissera  s'avancer,, 
et  après  cela  on  leur  coupera  les  vivres  et  on 
leur  fera  éprouver  de  grandes  pertes  ;  ils  se 
retireront  vers  leur  pays,  on  les  accompa- 
gnera,et  il  n'y  en  aura  guère  qui  rentreront  ; 
alors  on  leur  reprendra  tout  ce  qu'ils  auront 
enlevé,  et  même  beaucoup  plus... 

"  Cette  fois  on  se  battra  pour  tout  de  bon, 
car  la  première  fois  ils  ne  se  seront  pas  bien 
battus  [nos  soldats],  mais  alors  ils  se  bat- 
tront, oh  !  comme  ils  se  battront  !  Ils  fies 
ennemis)  laisseront  biea  brûler  Paris,  et  ils 
seront  contents,  mais  qn  les  battra  et  on  les 
chassera  pour  tout  de  bon." 
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'Toutes  ces  prophéties  et  beaucoup  d'autres 
qu'il  serait  trop  long  de  citer,  se  résument  à 
annoncer  : 

^i  Une  nouvelle  invasion  de  la  France  par 
les  ennemis  extérieurs.  „ 

2  Une  guerre  étrangère  et  même  guerre  eu- 
ropéenne qui,  d'après  M.  Vianney,  se  termi- 
nerait par  une  éclatante  victoire  de  la  France. 

3.  Une  guerre  civile  [avant,  pendant  ou 
après  la  guerre  étrangère],  dans  laquelle  les 
méchants  qui  auront  d'abord  le  dessus,  vou- 
dront tout  détruire,  mais  n'en  auront  pas  le 
temps,  et  seront  exterminés  par  un  secours 
providentiel  accordé  aux  bons. 

4.  De  grands  fléaux  et  des  malheurs  épou- 
vantables, qui  feront  croire  à  la  fin  du  monde. 
Ce  sera  wn  petit  jugement^  dit  le  P.  Nectou. 

5.  La  destruction  de  Paris,  de  Marseille  et 
de  quelques  autres  grandes  villes  par  le  feu, 
l'eau,  et  des  tremblements  de  terre.  D'après 
M.  Vianney,  il  semble  que  les  ennemis  assié- 
geraient de  nouveau  Paris,  et  le  verraient 
brûler. 
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LA   DERNIÈRE   CRISE   OU   LE  GRAND   CQUP. 

La  grande  crise  se  terminera  par  un  grand 
fléau  ;  c'est  ce  que  la  sœur  Marianne  appelle 
\t  gi'and  coup.  Un  grand  coup  de  tonnerre 
doit  Tannoncer.  * 

"  Au  moment  où  Dieu  commencera  à  cxer- 
**  cer  sa  justice,  dit  Marie  des  Terreaux,  j*en- 
"  tendis  un  coup  de  tonnerre  si  épouvantable 
*'  que  la  terre  en  fut  ébranlée. 

"  Ce  sera  le  signal  auquel  les  bons  recon- 
"  naîtront  que  l'heure  est  arrivée  pour  le  grand 
**  coup." 

"  L'heure  du  grand  châtiment,dit  également 
"  Marie  des  Brotteaux,  sera  annoncée  par  les 
"  éclats  d'un  tonnerre  épouvantable."  n 

Nous  ne  sortirons  de  cette  grande  crise,que 
par  une  intervention  divine  invisible,  si  incon-  c 
testable,  qu'il  faudra  nécessairement  dire  :  "  le 
doigt  de  Dieu  est  là."  En  effet,  toutes  les  pro- 
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phétîes  s'accordent  à  dire  que  ce  sera  précisé- 
ment quand  "  tout  sera  perdu  que  tout  sera 
sauvé."  Ce  qui,  humainement  parlant,  est  im- 
possîble.Il  faut  donc  alors  que  Diett  intervienne 
directement,  et  qu'il  frappe  le  grand  cotip^  et  il 
faut  que  Dieu  seul  le  frappe^  pour  que  le  mal 
soit  écrasé  et  toutes  les  âmes  converties.  Il  ne 
faut  pas  qu'on  puisse  dire  c'est  Varmée^  c'est 
tel  homme  qui  nous  a  sauvés,  il  faut  qu'on  soit 
obligé  de  dire:  c'est  DieUy  c'est  Dieu  seul  ;  à 
lui  seul  tout  honneur,  tout  amour,  toute  recon- 
naissance et  toute  gloire. 

Quel  sera  ce  grand  coup  ?  Tout  nous  an- 
nonce qu'il  sera  épouvantable,et  il  faut  qu'il  te 
soîtDîeu  frappe  par  degrés,  mais  il  frappe 
toujours  plus  fortll  a  commencé  par  la  guerre 
étrangère  ;  il  a  attendu  et  on  ne  s'est  pas  con- 
verti.Il  a  frappé  Paris  ;  il  attend  et  on  ne  se 
convertit  pas  encore  ;  au  contraire,  depuis  ce 
temps  le  mal  a  augmenté  d'une  manière  ef- 
frayante. Les  blasphèmes  contre  Dieu  et 
l'Eglise  se  multiplient,  s'étalent  au  grand  jour  ; 
les  serviteurs  de  Dieu  sont  persécutés  de  plus 
en  plus  ;  l'audace  des  méchants  grandit  avec 
l'impunité  ;  c'est  pourquoi   Dieu  va  frapper 


c 


H 


T^ 


récîsé- 
it  sera 
îst  îm- 
/îenne 
p,  et  il 
le  mal 
Une 
?,  c'est 
)n  soit 
ul  ;  à 
•econ- 

is  an- 
u'il  ïe 

appe 
uerre 

con- 
ne  se 
lis  ce 
e  ef- 
;u   et 

our  ; 

plus 

avec 
ipper 


31 

pluâ  fort  ;  il  va  s'affirmer  ;  il  veut  régner  I 
Que  la  terre  tressaille  !  Que  les  méchants 
tremblent  et  que  les  bons  se  préparent  dans 
la  pénitence  et  dans  la  prière,  afin  d'atténuer 
les  châtiments  qui  nous  menacent  ;  mais  qu'ils 
se  rassurent,  car  ils  sont  certains  de  la  vic- 
toire !  Il  faudra  encore  souffrir  ;  mais  quelle 
gloire  et  quel  bonheur,  en  souffrant,  de  sauver 
la  Patrie,  de  faire  triompher  l'Eglise,  d'écraser 
Satan  et  de  conquérir  le  Ciel  !  Ce  grand  coup 
réveillera  la  foi  des  populations  ;  ce  réveil  de 
la  foi  sauvera  la  France,  et  la  France  sauvera 

le  monde.  

La  foi  en  France  peut  sommeiller,  dit  un 
publiciste  ;  mais,  semée  par  nos  mères  an 
fond  de  nos  cœurs,  elle  se  réveille  toujours  au 
moment  du  danger,  comme  Font  prouvé  le 
seizième  et  le  dix-huitième  siècle.  Sans  cette 
foi  latente,  invisible,  comment  la  France  au- 
rait-elle pu  échapper  au  protestantisme  et  au 
philosophisme  ?  Ne  craignons  pas,  elle  échap- 
pera aussi  à  la  révolution.  Que  Dieu  frappe 
\q  grand  coupt  Qt  \di  France  se  relèvera  belle 
comme  aux  jours  de  Clovis  et  de  saint  Louis, 
et  elle  volera  au  secours  de  l'Eglise  sa  mère. 
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Les  intuitions  des  hommes  de  génie  sont 
d'accord  avec  les  prophéties.  ,  .j^«-  ^  ..... 
.  Châteaubriant  avait  prédit  la  crise  vers  la- 
<juelle  nous  avançons  à  grands  pas.  "Un  mon- 
de nouveau  se  prépare,  disait-il  ;  mais  pour 
y  arriver,  il  faudra  traverser  la  décomposition 
sQciale  et  un  temps  d'anarchie.  Le  chris- 
tianisme commença  dans  les  catacombes, 
perça  la  terre  pour  monter  dans  les  temples, 
fit  briller  vers  le  monde  la  vérité,  se  répandit 
avec  elle  dans  Içs  villes,  dans  les  villages, 
gagna  les  campagnes  et  s'établit  de  proche  en 
proche  sur  le  globe.  Aujourd'hui  il  se  replie, 
quitte  peu  à  peu  la  foule,  entre  dans  les  égli- 
ses, d'où  il  redescendra  dans  les  catacombes 
pour  en  ressortir  de  nouveau,  et  changer  une 
seconde  fois  la  face  de  la  terre."    . 

Le  comte  de  Maîstre,  dit  dans  les  Soirées 
de  Saint-Pétersbourg  :  "Le  grand  événement 
de  ce  siècle  n'est  pas  une  révolution  politique, 
ce  sera  une  révolution  sociale,  et  c'est  la  na- 
tion française  qui  doit  être  l'instrument  de 
cette  révolution  qui  sera  la  plus  grande  des 
révolutions."  Plusieurs  théolc^iens  et  grands 
savants  ont  cru  que  des  faits  de  premier  ordre 
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i^t  peu  éloignés  sdnt  annoncés  dans  TApoca- 
lypsé.  Phts  que  jamais,  il  faut  nous  tenif 
t)fct^  pout  on  événeintM  imfnènst  de  raUfir 
tUvin,  vers  lequel  nous  marchons  avec  nrté 
vitesse  accélérée  qui  doit  frapper  tous  les  ob^ 
s(e!rvateu^  Il  n'y  a  plus  de  religion  sur  lA 
terfe  :  lé  genre  humain  ne  peut  rester  â^nk 
cet  état  II  n'y  a  peut-être  pas  un  homme 
méligieux  en  Europe  (}t  parle  de  la  classe  ins- 
truite) qui  n'attende  dans  ce  moment  quelque 
chose  d'extraordinaire. 

Attendons-nous  donc  à  un  i:0up  terriMe,  tel 
peut-être  que  le  monde  n'en  aura  jamais  vuc 


EN  QUOI  CONSISTERA  LE  GRAND  COUP  ? 


}'Ur.    '• 


Il  Consistera  dans  un  fléau  terrible,  instan- 
tané, qui  se  fém  sentir  dans  le  monde  entier. 
Après  avoir  dit  la  nsfture  de  ce  fléau,  nous  en 
indiquerons  les /if*^rtfrzM/i/!r.        '^^»  *  ^î       >  1 

I.  Nature. — Le.  Père  Bernard  Clausi,  reli- 
gieux passioniste  de  Rome  a  dit  :  '*  Il  viendra 
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un  grand  fléau  ;  il  sera  terrible  et  dirigé  uni- 
quement contre  les  impies  ;  ce  sera  un  Aéau 
tout  nouveau  qui  n'a  jamais  eu  lieu.  Ce  fléau 
se  fera  sentir  dans  le  monde  entier,  et  il  sera 
si  terrible  que  ceux  qui  lui  survivront  s'ima- 
gineront être  seuls  épargnés,  et  alors  tous 
seront  bons  et  repentants.  Ce  fléau  sera  ins- 
tantané,de  courte  durée.maîs  terrible.  Gardez- 
vous  bien  de  croire,  répétait-il  souvent,  qui- 
conque s'avisera  de  vous  dire  quel  genre  de 
fléau  menace  le  monde,  parce  que  ce  sera  une 
chose  nouvelle  que  Dieu  n'a  révélée  à  person- 
ne et  dont  il  s'est  à  lui  seul  réservé  le  secret." 

Quand  la  main  de  l'homme  ne  pourra  plus 
rien  et  que  tout  semblera  perdu,c'est  alors  que 
Dieu  y  mettra  lui-même  la  main  et  arrangera 
toutes  choses  en  un  clin  d'œil,  comme  du 
matin  au  soir  (i). 

Devons-nous  rappo  ter  à  ce  grand  événe- 
ment ce  qu'annonce  la  vénérable  Taïgr,  si  cé- 
lèbre par  ses  prédictions  sur  Pie  IX  ?    .     ^^.v; 

La  vénérable*  dit  que  des  ténèbres  pestilen- 
tîelles,hornbles,  peuplées  de  visions  effroyables 

^(1)  Voixprophétiquet,2e  vol.,  p.  364.    |5£^%|^^|g  ' 
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envelopperont  la  terre  pendant  trois  jours,  et 
que  ces  ténèbres  feront  mourir  surtout  les  en- 
nemis hypocrites  ou  avoués  de  la  sainte  £gHse 
de  Jésus-Christ,  et  que  l'air  sera  alors  empesté 
par  les  démons  qui  apparaîtront  sous  toutes 
sortes  de  formes  hideuses.La  vénérable  donne 
aux  fidèles  le  conseil  de  se  munir  de  cierges 
bénits  parce  que  leur  lumière  seule  luira  dans 
l'obscurité.  Enfin  une  apparitioh  céleste 
viendra  rassurer  les  fidèles.  Saint  Pierre  et 
saint  Paul  se  montreront  sur  les  nuées  et  tous 
les  hommes  verront,  et  la  foi  au  surnaturel 
rentrera  dans  leur  cœur.  ,.  >  : 

2  Préservatifs, — Nous  les  trouvons  dans 
une  lettre  que  Mélanie  de  la  Salette  adressait 
à  ses  parents  en  mai  1872. 

"  Ma  chère  mère,  écrivait-elle,  que  le  Dieu 
de  miséricorde  veille  sur  vous  et  qu'il  vous 
protège  durant  le  moment  épouvantable  qui 
éclatera  sur  la  France  coupable,  car  la  mesure 
des  crimes  est  pleine.  Attachez-vous  à  la 
sainte  Vierge,à  notre  sainte  religion  et  au  saint 
père  le  Pape,  vicaire  de  Jésus-Christ  Si  vous 
n'avez  pas  le  scapulaire  du  Mont-Carmel, 
faites-vous  le  mettre  ainsi  qu'à  nos  frères  et 
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âr^urs.  Confesseii'Vovs,  faites  la  sainte  coin- 
^munion,  soyez  prêts  à  mottrir  si  le  bon  Dieu 
le  veut  ;  mais  ne  perdez  pas  le  ciel  où  nous 
devons  tous  nous  voir»  Le  sang  coulera  tout 
à  coup  de  tous  côtés  ;  un  autre  fléau  arrivera 
et  exterminera  le  premier.  Je  tfertible  en 
voyant  tant  de  maux.  Je  ne  puis  y  penser... 
Procurez-vous  deux  ou  trois  sternes,  faites  les 
bénir,  et  procurez-vous  aussi  de  Veau  bénite  ; 
et  quand  vous  entendrez  du  bruit  dans  les  airs, 
fermes  bien  vos  portes  et  vos  fenêtres  et  faites 
des  prières  continuelles.  Le  sang  coulera  en 
Italie  comme  en  France.  On  persécutera,  on 
fera  mourir  les  catholiques,  les  méchants 
s'enivreront  du  sang  des  chrétiens...  Mon 
Dieu  !  quel  effrayant  tableau  !  Prions... prions 
et  pleurons."  j 

Marie  des  Brotteaux  dit  de  son  côté  :  ''Ceux 
qui  auront  sur  eux  quelques  objets  de  piété 
bénits  seront  préservés  pour  la  plupart.  Les 
prières  de  quelques  parents  ou  amis  en  sauve- 
ront d'autres  qui  se  convertiront." 

Quand  viendra  le  moment  de  la  dernière 
crbe,  dit  le  P.  Nectou,  il  n'y  aura  rien  à  faire 
que  demeurer  où  Dieu  nous  aura  placés,  se 
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renfermer  dans  son  intérieur  et  prîer,en  atten- 
dant le  passage  de  la  justice  divine.  Pour 
calmer  la  justice  de  Dieu  lors  des  grands  évé- 
nements, il  fallait,  selon  M.  Souifrand,  que 
tQus  les  évêques  consacrassent  leurs  diocèses 
au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  Mais  pour  Paris 
surtout,  il  avait  recommandé  que  Tarchevêque 
fit  vœu  d'une  église  au  Cœur  de  Jésus  que  le 
Grand-Monarque  ferait  construire  ensuite. 

Il  demandait  aussi  qu'un  certain  nombre  de 
victimes  volontaires  offrissent  le  sacrifice  de 
leur  vie  pour  TEglise  et  la  France.  Enfin  en 
troisième  lieu  [et  c'est  le  plus  important],  il 
fallait  qu'avant  les  derniers  bouleversements 
où  beaucoup  de  méchants  périront  et  aussi 
des  bons,  il  fallait  que  la  miséricorde  inter- 
vienne  au-devant  de  la  justice  et  que  des 
prières  fussent  faites  dans  toute  l'Eglise,  en 
particulier  au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  à  ia  très 
sainte  Vierge,  à  saint  Joseph  et  àsamt  Michel 
archange.  Dieu  n'attendait  plus  que  cela  pour 
frapper  et  guérir  ensuit -f. 

A  voir  tout  ce  qui  se  fait  de  supplications 
et  d'œuvres  réparatrices  dans  l'Eglise  univer- 
selle, le  grand  nombre  dt?  diocèses  en  France 
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et  dans  le  monde  catholique  qui  sont  consacrés 
journellement  au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  l'ex- 
tension de  la  dévotion  à  saint  Joseph  et  à  saint 
Michel,  qui  n'est  frappé  de  la  justesse  des  re- 
commandations du  vénérable  curé  de  Mau- 
musson  ?  qui  ne  se  sentirait  pas  un  nouveau 
zèle  à  y  répondre  dans  les  bornes  du  possible 
en  prières  et  en  oeuvres  de  salut  suprême  [i]  ? 


EPOQUE  ET  SIGNES  AVANT-COUREURS    DE  LA 

GRANDE  CRISE  ? 

•    ■    ,  ■  <  .         t 

■  .     -  ..!.■■.., 

Sans  assigner  une  époque  ûxCt  on  peut  dire 
qu'elle  aura  lieu  très  prochainement.  D'après 
les  paroles  mêmes  de  la  sainte  Vierge  à 
Catherine  Labouré,  à  laquelle  a  été  révélée  la 
médaille  miraculeuse  en  1830,  on  peut  sans 
crainte  de  se  tromper,  désigner  l'année  1881, 
comme  étant  celle  des  scrands  événements. 

La  Mère  de  Dieu  prédit  ain%i  les  malheurs 
de  1871  :  "  l/n  moment  viendra  où  le  danger 

[1]  Voix  prophétiqueif  p.  319. 
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sera  grand  ;  an  croira  tout  perdu  ;  là  je  serai 
avec  vouSt  ayez  confiance.  Dans  le  clergé  de 
Paris,  il  y  aura  des  victimes,  Mgr  t  archevêque 
mourra**  (A  ces  mots  les  larmes  de  la  sainte 
Vierge  coulèrent)  "  Mon  enfant,  la  croix  sera 
méprisée,,,  les  rues  seront  pleines  de  sang  ;  le 
monde  entier  sera  dans  la  tristesse!*  (Ici  la 
sainte  Vierge  ne  pouvait  plus  parler,  la  dou- 
leur était  peinte  sur  son  visage.)  A  ces  mots 
sœur  Catherine  pensait  :  '*  — Quand  cela  arri- 
vera-t-il  ?  — Et  une  lumière  intérieure  lui  in- 
diqua distinctement  :  quarante  ans,  puis  dix, 
puis  la  paix.  Or  beaucoup  comptent  ces  dix 
ans,  à  partir  du  massacre  des  otages,  en  mai 
1871,  ce  qui  nous  renvoie  en  mai  1881, 

Signes  avant-coureurs, —  i.  "On  sera  près 
de  cette  catastrophe,  dit  le  P.  Nectou,  lorsque 
r Angleterre  commencera  à  s'ébranler.  On  le 
saura  à  ce  signe,  comme  on  sait  l'approche  de 
rété  quand  le  figuier  commence  à  bour- 
geonner." 

t  "  L'Angleterre  à  son  tour  éprouvera  une 
révolution  plus  terrible  que  la  révolution  fran- 
çaise, et  elle  durera  assez  longtemps  pour  que 
la  France  ait  le  temps  de  se  rasseoir.  Ce  sera 
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la  France  qui  aidera  l'Angleterre  au  rétablis- 
sement de  la  paix." 

2.  "  Lorsqu'on  sera  près  de  ces  événements 
qui  doivent  amener  le  triomphe  de  l'Eglise» 
tout  sera  si  troublé  sur  la  terre  qu'on  croira 
que  Dieu  a  entièrement  abandonné  les  hommes 
à  leurs  sens  réprouvés,  et  que  la  divine  Provi- 
dence KO  ,r^vA  plus  soin  du  monde.  En  un 
mot,  le  dt:  rdre  sera  si  complet  qu'on  n'y 
connaîtra  plus  rien." 

3.  "  Tant  qu'on  fera  des  prières  publiques, 
dit  la  prophétie  de  Blôis,  rien  n'arrivera  ; 
mais  il  viendra  un  moment  où  l'on  cessera  de 
faire  des  prières  publiques  On  dira  :  les  choses 
vont  rester  comme  cela.  C'est  alors  qu'auront 
lieu  les  grands  événements."  [C'est  alors 
qu'éclatera  le  grand  coup.], 

*  4.  "  Les  grands  malheurs  auront  Heu  avant 
les  vendanges  ;  les  femmes  les  prépareront,  et 
les  hommes  viendront  les  faire  parce  que  tout 
sera  nni. 

5.  "  L'année  qui  précédera  celle  du  grand 
événement,  dit  Marie  des  Brotteaux,  sera  très 
mauvaise  ;  l'année  au  contraire,où  il  aura  lieu, 
offrira   une   récolte   magnifique  ;  mais   il  ne 
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restera  pas  assez  de  monde  pour  en  consom- 
mer rabondance." 

6.  A  l'approche  de  ce  grand  événement,des 
phénomènes  extraordinaire  paraîtront  dans  le 
ciel  ;  un  grand  personnage  se  convertira  à 
Paris. 

7.  On  parlera  de  faire  un  camp  dans  la 
plaine  de  Sainfond  près  de  Lyon,  et  Lyon 
dont  les  fortifications  ne  seront  pas  finies,sera 
entouré  de  grands  appareils  de  guerre.  Vers 
ce  temps,  les  méchants  adopteront,  pour  se 
reconnaître,  des  casquettes  à  fond  plat,  rouges 
et  retombant  sur  le  côté. 

8.  La  prophétie. de  Blois  dit  aussi  que  la 
mort  d'un  grand  personnage  sera  cachée  pen- 
dant trois  jours  (une  autre  version  dit  onze 
jours). 

9.  Le  temps  de  tous  ces  bouleversements 
ne  sera  pas  de  plus  de  trois  mois  [entre  mois- 
son et  vendange],et  celui  de  la  grande  crise  où 
les  bons  triompheront  ne  sera  que  d'un  moment 

10.  Quand  les  méchants  auront  répandu 
une  très  grande  quantité  de  mauvais  livres,ces 
événements  seront  proches. 

11.  Le  nombre  des  vrais  légitimistes  sera 
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alors  sî  petit,  qu'on  les  comptera.  Tels  seront 
les  signes  avant-coureurs  des  grands  événe- 
ments,    i 
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CAUSES  DES  MALHEURS  QUI  NOUS  MENACENT 

■•',        .y        V:.  I 

Ces  '"auses  sont  :  i.  L'abandon  déplorable 
de  la  cause  du  Souverain-Pontife  ; 
:    2.  1  -5.  j  :;fanation  du  dimanche  et  les  blas- 
phèmes :    ,      .  ; 

3.  Uamour  effréné  du  luxe,  de  la  fortune  et 
des  plaisirs. 

"  Le  Seigneur,  dît  la  mère  du  Bourg,  m'a 
fait  des  plaintes  d'une  manière  terrible  ;  il  se 
plaint  de  cette  fureur  à  chercher  le  plaisir  ;  il 
se  plaint  des  danses  scandaleuses,  de  l'indé- 
cence et  du  luxe  des  parures,  et  s*il  défend 
dans  l'Evangile  un  seul  mauvais  regard,même 
un  seul  mauvais  désir,  faut-il  s'étonner  qu'il 
punisse  par  des  châtiments  terribles,la  corrup- 
tion des  moeurs  qui  est  la  suite  nécessaire  de 
tous  ces  abus,  la  source  de  tant  de  crimes,  et 
qui  entraîne,  avec  la  ruine  des  bonnes  mœurs, 
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celle  de  la  santé  et  la  perte  des  âmes.  Aussi 
les  châtiments  de  Dieu  vont  tomber  sur  nous 
en  diverses  manières.  Des  fléaux,des  troubles, 
le  sang  versé.  Il  y  aura  dans  notre  France  un 
renversement  effroyable." 

D'un  autre  côté,  Dieu  lui-même  nous  a  fait 
dire  par  sa  sainte  Mère,  que  les  malheurs  qui 
menacent  la  France,  arriveront  surtout  à  cause 
de  \aL profanation  du  dimanche  ;  la  profanation 
du  jour  du  Seigneur  est  le  crime  public  de  la 
France  depuis  93,  et  tant  que  cette  impiété 
subsistera,  le  glaive  de  la  justice  divine  sera 
suspendu  sur  nos  têtes. 

Pie  IX  disait  à  M.  le  comte  de  Cissey,  le 
vaillant  apôtre  àç.  la  sanctification  du  diman- 
che [i]  : 

(1)  Ce  sont  ces  paroles  de  Pie  IX,  qui  ont  donné  bé- 
nédiction et  accroissement  à  V  Œuvre  dominicale  de 
France^  fondée  et  propagée  dans  la  plupart  d»s  diocèses, 
par  le  zèle  ardent,  l'infatigable  initiative,  la  parole  en- 
traînante, et  ie  dévouement  sans  bornes  de  M.  le  comte 
de  Cissey,  appelé  par  Pie  TX  et  Léon  XIII,  Vapôtre  du 
dimanche  Pie  IX  estimait  l'œuvre  de  la  sanctification  du 
dimanche  comme  tellement  nécessaire,  qu'il  ne  craignait 
pas  de  l'appeler  V œuvre  capitale  du  salut  de  la  France^ 
V œuvre  nécessaire  du  temps  présent^  œuvre  qui  V emporte  sur 
:  -l .:         -   '       ■-.-■'■:--■■  ...  ■;;■-■-. 
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Votre  pauvre  France  est  coupable  du  péché 
mortel  national,le  plus  grave  que  puisse  com- 
mettre un  peuple,  la  cessation  de  la  pratique 
d*un  jour  consacré  à  Dieu,  ce  qui  est  toute 
la  religion.  De  la  profanation  du  dimanche 
découlent  l'oubli,  l'ignorance  de  Dieu,sa  né- 
gation et  la  négation  nationale,  c'est-à-dire 
le  blasphème,  l'outrage  public  jeté  à  la  face 
de  Dieu."  .      ,  . .  ..      .       , 

"  Ce  crime  mortel,  ajoutait-il,attire  sur  vous 
tous  les  châtiments,  toutes  les  malédictions 
annoncées  sur  le  Sinaï.  La  France  n'a  plus 
droit  qu'à  des  malédictions  !  Dieu  accorde 
des  grâces  à  des  individus,  mais  à  la  nation 


toutes  lès  aittreSj  quelque  utiles  qu^ elles  soient.  Cette  croisade 
dominicale^  consiste  à  prier,  à  réparer  et  à  agir  ;  elle  ofifre 
à  Dieu,  en  réparation  des  outrages  faits  à  sa  divine  ma- 
jesté, plus  de  six  cent  cinquante  mille  communions  par 
mois,  et  des  millions  de  prières,  chapelets,  chemins  de 
croix,  et  œuvres  diverses.   Déjà  plusieurs  grandes  villetN 
sont  presque  transformées  :  par  la  fermeture  des  bouti- 
ques et  la  cessation  des  achats,  le  dimanche.     >  ^      %  - 
Pour  être  au  courant  de  cette  œuvre  et  en  apprécier  les 
avantageSyll  suffit  de  s'abonner  à  ses  annales  mensuelles, 
intitulées  :  Le  Dimanche  cathalique^  à  Lyon,  au  sécréta- 
rUit  d»  rœuTDd  dominicMe  50,  rue  de  la  Charité,  1  fr. 
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^'  il  n'en  accordera  que  lorsque  vous  aurez  ré-- 
"  paré  votre  péché  mortel  national  qui  vous 

fait  ennemis  de  Dieu  ?  aussi  vous  périrez  si 

vous  ne  réparez  et  ne  revenez...  etc.  Vous 
'*  avez  bien  souffert, (ceci  était  dit  après  1871), 
"  vous  souffrirez  bien  plus  encore...  Est-ce 
*'  que  la  Sainte  Vierge  ne  vous  Ta  pas  dit  à  la. 
*'  Salette  ?  ne  vous  a-t-elle  pas  annoncé  tous 
'*  les  châtiments  qui  vous  frappent  ?  mais  la 
*'  France  a  des  yeux  pour  ne  pas  voir,  et  des 
^*  oreilles  pour  ne  pas  entendre." 

Ainsi  parlait  Pie  IX. 

Il  faut  donc  au  plus  tôt  nous  appliquer  à 
réparer  si  nous  ne  voulons  pas  périr.  Notre- 
Seigneur  disait  à  une  sainte  âme  :  Sans  la 
réparation^  le  monde  serait  déjà  exterminé  ; 
mais  les  âmes  privilégiées  arrêtent  mon  cour- 
roux, 

"  Lorsque  les  crimes  augmentent  sans  cesse^ 
lorsque  ceux  qui  sont  à  moi  ou  qui  reviennent 
à  moi,  ne  font  pas  une  réparation  volontaire 
suffisante  pour  leurs  fautes  et  que,  d'un  autre 
côté,  il  ne  se  trouve  pas  un  assez  grand  nom^ 
bre  d'âmes  qui  se  dévouent  à  satisfaire,  alors 
il  arrive  certaines  époques  où,  après  avoîf 
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averti,  prévenu,  je  frappe  :  Je  frappe  les  pé- 
cheurs pour  en  faire  un  exemple  :  Je  frappe 
•ceux  qu'on  peut  appeler  jusqu'à  un  certain 
point  les  justes,  bien  qu'ils  n'en  méritent  pas 
le  nom  à  mes  yeux,  pour  leur  faire  expier  les 
fautes  qu'ils  n'ont  pas  assez  réparées,  peur 
leur  imposer  cette  expiation  qu'ils  n'ont  pas 
voulu  faire  de  bon  gré  :  Je  frappe  même  quel- 
quefois des  justes  pour  combler  la  mesure  des 
réparations  nécessaires,  afin  que  je  puisse  de 
nouveau  répandre  mes  faveurs  et  mes  grâces."^ 

Que  chacun  donc  s'efforce  de  se  purifier,  de 
réparer,  afin  de  pouvoir  atténuer  les  maux. 

En  étudiant  l'histoire  de  l'Eglise,  on  y 
trouve,  à  diverses  époques,  les  tendances  qui 
ont  dominé  :  .    **     • 

Au  début,  la  foi  aimante,  le  martyre  ; — Au 
moyen  âge,  la  foi  agissante  et  le  zèle  des  croi- 
sades ; — Plus  tard,  les  réformes,  les  missions. 
Et  aujourd'hui,  après  tant  de  désastres,  après 
tant  de  degrés  de  misère,dans  l'Eglise  et  dans 
les  nations,  que  reste-t-il  ?  La  Réparatioti  ! 
f  Expiation  !  pour  préparer  le  triompl^e  de 
l'Eglise  et  pour  attendre  la  dernière  crise  avant 
la  fin  des  temps. 
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QUE  FAIRE  EN  PREVISION  DE  CES  MALHEURS» 
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Il  faut  prier,  se  convertir.et  faire  des  œuvres- 
réparatrices,car  il  est  à  remarquer  que  presque 
toutes  les  prophéties  ont  la  forme  condition- 
nelle :  si  on  ne  se  convertit  pas,  si  on  n^fait 
pas  pénitence,  si  des  prières  et  continuelles  et 
ferventes  ne  montent  vers  le  cœur  de  Dieu,  sî 
on  ne  s'humilie  pas  profondément,  et  si  on  ne 
veut  pas  reconnaître  la  main  de  Dieu  dans  les 
événements  actuels.         - 

La  sainte  Vierge  n*a-t-elle  pas  dit  aux  en- 
fants de  Pontmain,  et  par  eux  à  tous  les  chré- 
tiens :  "  Mais  priez  mes  enfants,,.  Mon  fils 
se  laisse  toucher,,, 

"  La  mère  Alphonse-Marie,  Textatique  de 
**  Niederbronn,  disait,  que  plus  que  jar  •  <.s  la 
"  prière  lui  était  recommandée  pour  détourner 
"  ou  adoucir  les  châtiments  et  ramener  les  pré- 
"  varîcateurs  au  devoir.  Bien  que  ces  maux 
"  soient  des  châtiments  de  Dieu,  disait-elle,îls 

ne  viennent  cependant  pas  de  sa  justice  :sa^ 
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'•  miséricorde  en  est  aussi  le  principe.  Il  veut 
"  corriger  les  hommes  en  les  punissant.  Il  veut 
*•  qu'on  reconnaisse  enfin  sa  Providence.  Voilà 
**  pourquoi  les  méchants  ne  feront  pas  l  le 
**  mal  qu'ils  voudront  et  ne  réussiront  pas  dans 
*•  leurs  desseins  pervers.  Voilà  aussi  pourquoi 
**  dans  les  lieux  où  il  y  a  encore  de  la  foi,  de 
"  la  religion  et  où  on  honore  Marie,  Dieu  fera 
**  éclater  sa  protection  d'une  manière  spéciale» 
**  Les  méchants  épureront  l'Eglise  par  des 
**  secousses  terribles, mais  là  se  borneront  leurs 
**  succès.  L'ordre  renaîtra,  on  verra  la  î  se 
**  ranimer,  la  religion  refleurir. 

"  Si,  comme  Dieu  le  désire,  dit  l'abbé  Souf- 
"  frand,  nous  rentrons  dans  ses  voies  et  dans 
"  celles  de  l'Eglise,  nos  maux  seront  allégés. 
**  C'est  à  cause  de  cela  que  l'Ouest  a  trouvé 
**  grâce  devant  Dieu,  en  vue  de  sa  foi,  aussi 
"  sera-t-il  épargné  lans  ces  événements." 

Notre-Seigneur  semble  tenir  à  ce  qu'on  prie 
d'une  manière  toute  particulière  pour  la  con- 
version de  la  France.  Il  en  donne  une  preuve 
frappante  dans  les  avis  suivants,  qu'il  a  trans- 
mis par  Marie  Lataste  à  l'un  des  directeurs  de 
'^cette  sainte  fille  :  ^ 
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**  Mon  fils,  priez  pour  la  France  ;  je  Taî 
déjà  dit  et  je  me  plais  à  vous  le  répéter,  st 
les  coups  de  la  justice  de  mon  Père  ne  sont 
point  tombés  sur  elle,  c'est  Marie,  la  Reine 
du  ciel,  qui  les  a  arrêtés.  -Satan  rugit  de 
rage  au  fond  des  enfers  contre  un  royaume 
qui  lui  a  porté  de  si  rudes  coups  ;  il  frémît 
de  rage  en  voyant  le  bien  qui  se  fait  dans 
cette  contrée  ;  il  fait  tous  ses  efforts  pour 
augmenter  le  mal  et  irriter  davantage  la 
vengeance  divine. 

"  Mais  une  chaîne  qu'il  ne  peut  briser,  le 
captive,  car  ma  Mère  a  un  droit  spécial  sur 
la  France  qui  lui  est  cons^crcCy  et,  par  ce 
droit,  elle  arrête  le  bras  courroucé  de  Dieu 
et  répand  sur  ce  pays  qui  lui  est  voué,  les 
bénédictions  du  ciel  pour  le  faire  croître 
dans  le  bien.  C'est  pourquoi,  je  ne  cesse 
d'avertir  pour  prévenir  d'immenses  calamités. 

"  O  France  !  ta  gloire  s'étendra  au  loin  ; 
tes  enfants  la  porteront  au  delà  de  la  vaste 
étendue  des  mers  et  ceux  qui  ne  te  connais- 
sent que  de  nom,  prieront  pour  ta  conserva- 
tion et  ta  prospérité.   ^.  ,,,      ^  ,.^,  "     ^    , 

"  Ma  générosité  n'est  point  épuisée  pour  la 
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**  France,  j'ai  les  mains  pleines  de  giâces  et 
'*  de  bienfaits  que  je  voudrais  répandre  sur 
*'  elle.  Pourquoi  a-t-il  fallu,  faut-il  encore  et 
"  faudra-t-il  donc  que  je  les  arme  de  la  verge 
**  de  ma  justice  ?  Tinjustice  marche  tête  levée 
**  et  semble  être  revêtue  d'autorité  ;  Timpîété 
"  fait  ses  préparatifs  pour  dresser  son  front 
"  orgueilleux  dans  un  temps  qu'elle  ne  croit 
**  pas  éloigné  et  qu'elle  veut  hâter  de  tout  son 
"  pouvoir.  Mais  en  vérité,  je  vous  le  dis  tint- 
**  piété  sera  renversécy  ses  projets  dissipés^  ses 
"  desseins  réduits  à  néants  à  V heure  où  elle  les 
"  croira  accomplis  ou  exécutés  pour  toujours. 

"  France  !  France  !  combien  tu  es  ingénieu- 
"  se  pour  irriter  et  calmer  la  justice  de  Dieu  f 
"  Si  tes  crimes  font  tomber  sur  toi  les  châti- 
"  ments  du  ciel,  ta  vertu  de  charité  criera  vers 
•*  le  ciel  :  Miséricorde  et  pitié,  Seigneur  !  Il  te 
"sera  donné,  ô  France,  de  voir  les  jugements 
"  de  ma  justice  irritée,  dans  un  temps  qui  te 
"  sera  manifetité  ;  mais  tu  connaîtras  aussi  les 
"  jugements  de  ma  compassion  et  de  ma  mi- 
"  séricorde...  Priez  pour  la  France,priez  beau- 
"  coup,  ne  cessez  point  de  prier.  La  France 
**  ne  périra  pas." 
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Marie  Lataste  ajoute  encore  :  "  Heureuse- 
ment que  la  sainte  Vierge  intercède  pour  nous» 
et  empêche  la  justice  de  Dieu  de  tombet  sur 
nos  têtes  !  Mais  Marie  veut  qu'on  Timplore  et 
qu'on  recoure  à  elle.  Elle  se  place  entre  Dieu 
et  nous,  nous  regarde  et  attend  nos  prières  et 
nos  supplications.  Son  cœur  est  plein  de  bonté 
et  de  tendresse.  Une  seule  parole  adressée  à 
Marie,nous  obtient  des  grâces  immenses.  Dieu 
se  laissera  fléchir,  si  nous  implorons  Marie. 
Marie  nous  mendie  nos  prières,  tant  elle  a  la 
volonté  et  le  désir  de  nous  venir  en  aide.  Nous 
devons  aussi  recourir  à  Marie,  parce  que  c'est 
là  la  volonté  de  Dieu  et  le  moyen  de  nous  le 
rendre  favorable." 

"  La  paix  reviendra  dans  le  monde,  parce 
que  Marie  soufflera  sur  les  tempêtes  et  les 
apaisera,  son  nom  sera  loué,  béni,  exalté  à 
jamais.  Il  y  aura  entre  elle  et  ses  protégés 
un  échange  mutuel  de  prières  et  de  grâces, 
d'amour  et  d'affection  ;  et  de  l'orient  au  midi, 
du  nord  au  couchant,  tout  proclamera  Marie, 
Marie  conçue  san^  péché,  Marie  reine  de  la 
terre  et  des  cieux,  -.  .^    >., 

'  En  parlant  des  épreuves  de  l'Eglise,  Notre- 
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Seigneur  dit  encore  à  Marie  Latàste  :  "  L*E^ 
glise  élève  sa  voix  et  tourne  vers  moi  ses  yeux 
mouillés  de  larmes.  Non^je  ne  permettrai  pas 
que  ses  ennemis  aient  le  dessus.  Ce  ne  sera  qu^une 
poussière'  imperceptible  lancée  sur  son  visage  ; 
elle  se  lavera  avec  Veau  de  ses  larmes^  et  sa 
beauté^  devenue  plus  éclatante^  ravir c  dême  ses 
ennemis, 
r.  Telle  est  la  force  de  la  prière  pour  atténuer 

nos  épreuves. 
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LE  GRAND  ROI  QUE  DIEU  NOUS  GARDE. 
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Nous  commençons  ce  chapitre  important 
par  Taffirmation  du  vénérable  Holzhauser 
(^morten  1658J,  un  des  commentateurs  les 
plus  célèbres  de  V Apocalypse,  La  réalisation 
des  prophéties  d' Holzhauser  pour  les  temps 
qui  précèdent  les  événements  actuels,  donne 
beaucoup  de  crédit  à  ses  paroles  inspirées. 


Il 


Or,  il  divîse  les  temps  et  la  durée  del'Eglî- 
se,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  la  fin  du  mon- 
de, en  sept  âges  ou  sept  états  différents.     •  \ 

D'après  lui,  le  cinquième  âge  finit  actuelle- 
ment, et  le  sixième  va  commencer. 


"  Au  cinquième  âge,  dit-il,  il  y  aura  des 
calamités  déplorables,  et  de  terribles  guerres, 
les  royaumes  seront  bouleversés,  les  trônes 
renversés  et  les  monarques  tués  ;  les  catholi- 
ques seront  opprimes  par  les  mauvais  chré- 
tiens  ;  les  hommes  conspireront  pour  ériger 
des  républiques,  l'Eglise  et  ses  ministres  seront 
dépouillés. 

'  "  Au  sixième  âge,  tout  à  coup,  il  se  fera  un 
changement  étonnant  par  la  main  du  Dieu 
tout-puissant  tel  que  personne  ne  peut  se  l'i- 
maginer. Iljy  aura  un  grand  et  saint  pontife^ 
et  un  monarque  puissant  y  qui  viendra  comme 
un  envoyé  de  Dieu,  mettre  fin  au  désordre  ; 
il  soumettra  tout  à  son  pouvoir,  et  déploiera 
un  grand  zèle  pour  la  vraie  Eglise  du  Christ. 
Toutes  les  hérésies  seront  reléguées  dans  l'en- 
fer d'où  elles  sont  sorties  ;  l'empire  du  Turc 
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sera  brîsé,  et  toutes  les  nations  adoreront  le 
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"  Il  y  aura  amour,  concorde,  paix  et  bon- 
heur parfait.  Le  monarque  puissant  pourra 
considérer  presque  le  monde  entier  comme 
son  héritage.  Avec  Taide  du  Seigneur,  il 
délivrera  la  terre  des  méchants,  des  ruines  et 
de  tout  mal.  C'est  lui  qui  fera  arriver  à  bonne 
fin  un  Concile  qui  sera  le  plus  grand  de  tous 
et  qui  aura  à  traverser  tant  de  tribulations  ! 
Il  emploiera  toute  sa  puissance  pour  en  faire 
exécuter  les  décrets.  Le  Dieu  du  ciel  le 
bénira  et  mettra  toutes  choses  en  son  pouvoir," 
(Interprétation  de  l^  Apocalypse t  i^digQ  184,  t.  i; 
et  page  6,  t.  II,  traduit  de  l'édition  latine, 
BamberJŒy  1874.)  :    ^     v       *  -  .     . 

Toutes  les  prophéties  depuis  plus  de  mille 
ans  se  rapportent  à  celle-ci  et  la  complètent. 
Il  est  important  d'en  faire  voir  le  merveilleux 

,-•       .        ..    ;  ..;'ït  ^  .\     C,v'ir    ^--^ 
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Raban  Maur,  d'abord  abbé  de  Fulde  en 
822,  et  enfin  archevêque  de  Mayence,  disait 
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déjà  :  "  Nos  principaux  docteurs  s'accordent 
pournous  annoncer  que  vers  la  fin  des  temps 
un  dés  descendants  des  rois  de  France  régne- 
ra sut  tout  l'antique  Empire  romain,  et  çu*i/ 
sera  le  plus  grand  de  tous  les  rois  de  France 
et  le  dernier  de  sa  race,., Il  ajoute  qu'après 
avoir  eu  un  règne  des  plus  glorieux,  il  ira  à  la 
fin  à  Jérusalem,  sur  le  mont  des  Oliviers, 
déposer  sa  couronne  et  son  sceptre,  et  que 
c'est  ainsi  que  finira  le  saint  Empire  romain 
et  chrétien. 
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Prophétie  dite  de  saint  Césaire, — Nous  l'ex- 
trayons du  Liber  mirabilis  [i  vol.  in- 12,  im- 
primé en  i524.Biblîothèque  royaleno.2S37.z.] 

"  Après  que  l'univers  entier  et  en  particulier 
la  France,  et  dans  la  France  les  provinces  du 
Nord,  et  de  l'Est,  et  particulièrement  la  Lor- 
raine et  la  Champagne,  auront  été  en  proie 
aux  plus  grandes  tribulations,  ces  provinces 
seront  secourues  par  un  prince  exilé  dans  sa 
jeunesse,  qui  recouvrera  la  couronne  du  lis. 
Juveuis  captivatus  qui  recuperabit  coronam 
lilii.Ct  prince  étendra  partout  sa  domination," 
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Qui  ne  voit  îcî  Henri  V  clairement  désigné  ? 

;  "  En  même  temps,ïl  y  aura  un  grand  ^ape» 

très  saint  et  très  parfait  Ce  pape  aura  avec  lui 

ce  grand  Roi,  homme  très  vertueux,qui  sçra  du 

*  reste  du  sang  très  saint  des  rois  de  France.Ce 

grand   Roi  aidera  le  Pape  à  réformer  tout 

.  'univers.         ,   ,,      ,        ,        . 
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Propliétie  de  la  mère  du  Bourg, — Elle  an- 
nonce d'abord  les  calamités  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  puis  elle  ajoute  :  "  Dieu  élèvera  sur 
**  le  trône  un  roi  modèle,  un  roi  chrétien.  Le 
**  fils  de  saint  Lotus  aimera  la  religion,  la  bonté 
la  justice,  le  Seigneur  lui  donnera  la  lumière 
la  sagesse  et  la  puissance.  Lui-même  Ta 
préparé  depuis  longtemps  et  Ta  fait  passer 
au  creuset  de  Tépréuve  et  de  la  souffrance, 
mais  il  va  le  rappeler  de  Texil.  Lui,  le  Sei- 
gneur le  prendra  par  la  main,  et  au  jour  fixé 
"  il  le  replacera  sur  le  trône.  Sa  destinée  est 
"  de  réparer  et  de  régénérer  ;  alors  la  religion 
"  consolée  refleurira,  et  tous  les  peuples  béni- 
"  ront  le  règne  du  prince  Dieu  donné." 
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La  prophétie  de  Blois. — "Quand  tout  sem- 
**  blera  perdu,  tout  sera  sauvé.  C'est  alors 
"  qu'arriveront  les  courriers  portant  la  bonne 
"  nouvelle  ;  c'est  alors  qu'on  chantera  un  7> 
"  Deum  comme  on  n'en  a  jamais  chanté  ;  c'est 
"  alors  que  régnera  le  Prince^  qu'on  ira  cher- 
"  cher  et  sur  lequel  on  ne  comptait  pas."  Qui 
comptait  sur  Henri  V,  et  cependant  c'est  lui 
qu'on  ira  chercher  ?  La  vieille  sœur  Providen- 
ce répétait  il  n'y  a  pas  longtemps  encore  ; 
Henri  V  régnera  ;  //  faut  que  cela  arrive. 
Henri  V  le  pressent  lui-même,  c'est  pourquoi 
il  disait  dans  un  de  ses  manifestes  : 

"  Croyez-le  bien,  je  serai  appelé  non  seule- 
"  ment  parce  que  je  suis  le  droit,  mais  parce 
"  que  je  suis  l'ordre,  parce  que  je  suis  la  réfor- 
"  me,  parce  que  je  suis  le  fondé  de  pouvoir 
"  nécessaire  pour  remettre  en  sa  place  ce  qui 
"  n'y  est  pas,  et  gouverner  avec  la  justice  et  les 
"  lois,  dans  le  but  de  réparer  les  maux  du 
"  passé  et  de  préparer  enfin  un  avenir.'*' 

"  Alors  le  triomphe  de  la  religion,"  continue 
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la  prophétie,  "  sera  tel  que  Ton  n'aura  jamais 
*'  rien  vu  de  semblable  ;  toutes  les  înjuatîces 
^*  seront  réparées,  les  lois  civiles  seront  remises 
**  en  harmonie  avec  celles  de  Dieu  et  de  TEgli- 
^*  se.  L'instruction  donnée  aux  enfants  sera 
**  très  chrétienne,  les  corporations  d'ouvriers 
"  seront  rétablies  et  le  triomphe  de  l'Eglise  et 
**  de  la  France  sera  splendide."  ^     .     > 
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La  prophétie  d^Orval. — "  Et  la  Gaule,  vue 
'comme  démembrée,  va  se  rejoindre.     ' 

"  Dieu  aime  la  paix,  venez  jeune  prince 
^jeune  c'est-à-dire  exilé  dans  sa  jeunessey^z^/- 
nis  captivaiuSj  comme  dit  le  Lii>er  mirabilis) 

'quittez  l'isle  (ou  la  terre)  de  la  captivité; 
oyez,  joignez  le  lion  (dw  duché  de  Parme^ 
à  la  fleur  blanche,  venez  !  ! 

^  .  /*  Ce  qui  est  prévu.  Dieu  le  veut  ;  le  vieux 
^^x\g  des  siècles  terminera  encore  de  longues 
divisions.  Lors  un  seul  pasteur  sera  vu  dans 
la  Celte-Gaule.  ,    , 

'  "L'homme  puissant  par  Dieu  s'asseyera 
fcîeiî>  moult  sages  règlements  appelleront  la 


59 

paix,      Dîeu  sera  cru  d'avec  luî,  tant  prudent 

et  sage  sera  le  rejeton  de  la  Cape  [Henri  V 

de  la  race  capétienne.]  x     ;  .  ^ 

"  Grâce  au  Père  de  la  miséricorde,  la  sainte 

Sîon  rechante  dans  ses  temples  un  seul  Dîeu 
grand. 

"  Moult  brebis  égarées  s'en  viendront  boire 
au  ruisseau  vif:  trois  princes  et  rois  mettent 
bas  le  manteau  de  Terreur  et  voyent  clair  en 
la  foi  de  Dieu  (la  Russie,  la  Turquie,  l'Aile- 
magne.) 

"  En  ce  temps-là  un  grand  peuple  de  la  mer 
reprendra  vraie  croyance  [l'Angleterre].  Dieu 
est  encore  béni  pendant  quatorze  fois  six  lunes 
et  dix  fois  treize  lunes." 

C'est  à  dire  une  vingtaine  d'années.  Toutes 
les  prophéties  s'accordent  à  dire  que  le  grand 
Roi  régnera  vingt  ans,  et  qu^l  mourra  très 
vieux.  ,  ..        i 

La  religieuse  de  Bloîs  annonce  aussi  vingt 
ans  de  paix  après  nos  discordes  civiles. 


Voilà  donc  les  jours  magnifiques  après  les- 
quels soupire  le  monde  entier.     Le  salut  nous 


arrivera  de  Tantique  maison  de  Bourbon  rede^ 
venue  le  bras  droit  de  l'Eglise  :  elle  aidera  à 
faire  régner  au  dehors  comme  au  dedans  la 
seule  vraie  foi  catholique.  Les  résultats  de  ce 
règne  à  jamais  mémorable  seront  :      >v;: 

Pour  la  France,intégrité  du  sol  de  la  patrie  : 
"  La  Gaule  vue  comme  démembrée  va  se 
rejoindre,"  honneur  national  relevé,  prépondé- 
rance de  la  France  sur  terre  et  sur  mer,  pro- 
tection du  Ciel  sur  nos  œuvres  et  sur  nous. 

Pour  l'Eglise:  retour  au  Saint-Siège  des 
provinces  usurpées... Reprise  du  saint  Concile 
qui  abolira  les  principes  de  89  qui  sont  la 
cause  de  tous  les  bouleversements  en  Europe  ; 
rentrée  des  princes  d'Italie  sur  leur  trône. 

Pour  l'Europe  retour  des  schîsmatiques  et 
des  hérétiques  au  giron  de  la  saintç  Eglise, 
respect  et  protection  du  fort  pour  le  faible, 
paix  universelle. 
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Propliétie  de  Saint  François  de  Paule.-Cettt 
prophétie  est  tirée  d'une  lettre  que  saint  Fran- 
çois de  Paule,  fondateur  des  Minîmes,a  écrite 
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en  1469  à  Simon  de  Liména,  seigneur  de 
Montalte  ;  cette  lettre  est  rapportée  par  Cor^ 
nelius  à  Lapide,  en  voici  les  principaux  passa- 
ges : 

"  Dans  tout  l'univers,  il  n'y  aura  plus,  dit-il, 
qu^un  grand  pofitife  et  un  grand  roi,  tous  les 
autres  rois  et  princes  leur  seront  soumis  et  ils 
seront  tous  saints.  Et  il  se  formera  alors  le 
dernier  des  ordres  religieux  qui  sera  celui  des 
soldats  croisés  ;  ils  porteront  sur  leurs  dra- 
peaux rimage  du  Christ  pour  lequel  ils  com- 
battront, et  cette  armée  sainte  détruira  la 
secte  maudite  de  Mahomet... 

Saint  François  de  Paule  annonçait  ces  évé- 
nements comme  devant  arriver  quatre  cents 
ans  après  sa  mort,  c'est-à-dire  pour  l'époque 
actuelle. 
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Prophétie  sur  le  roi  des  lys, — Elle  est  très 
ancienne  ;  David  Pareus  la  cite  dans  son 
commentaire  de  l'Apocalypse  imprimé  à  Hei- 
delbergen  16 18. 

"  Vers  la  fin  des  temps,  il  paraîtra  un  grand 
monarque  de  la  nation  illustre  des  lys  ;  il  aura 
un  grand  front,  des  sourcils  élevés,  de  grands 
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yeux,  et  le  nez  aquîlîn.  Il  réunira  une  grande 
armée  et  détruira  tous  les  ennemis  du  Safnt»^ 
Siège,  soumettra  TEurope  à  sa  puissance,  et 
enfin,  passant  la  mer,  ira  conquérir  tout  TO- 
rîent  ;  personne  ne  pourra  résister  à  sa  puis- 
sance,parce  que  le  bras  de  Dieu  sera  toujours 
avec  lui."  -, 
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Propliétie  Placentienne. — On  l'appelle  ainsi 
parce  qu'elle  fut  trouvée  dans  un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  Plaisance.  En  voici  le 
passage  le  plus  important  : 

"  Vers  la  fin  du  dix-neuvième  siècle,  il  y 
aura  sur  la  terre  de  grandes  guerres,  la  famine, 
la  peste,  des  spoliations  ;  un  grand  roi  s'élè- 
vera pour  anéantir  le  drapeau  tricolore  de  la 
révolution  françaisey  et  rétablir  sur  leurs  trô- 
nes les  rois  légitimes,  et  dans  le  même  temps 
il  y  aura  sur  la  terrre  un  grand  Pape  en  qui 
•brilleront  la  j\\stiee  et  la  sainteté. 

Prophéties  Antiques  de  V  Orient, — C*  tous 
les  peuples  de  l'Orient,  sans  exception,  on 
retrouve  des  traditions  parfaitement  conformes 
à  celle  de  l'Occident  Et,  ce  qui  doit  le  plus 
nous  étonner,  c'est  que  les  prophéties  tradi- 
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tîonnelleâ  des  Turcs  annoncent  "la  destruc- 
tion de  Tempire  ottoman  par  les  chrétiens,'* 
qui,  pour  eux,ne  sont  autres  que  les  Français, 
et  ces  Français  doivent  être  conduits  ''par  un 
grand  roi  qui  soumettra  tout  l'Orient  à  la 
religion  du  Christ.  (Voir  les  "Annales  de  la 
Propagation  de  la  foi,"  t.  v.  p.  20 — Voir  Eu- 
gène Borée,"Mémoîre  d'un  voyage  en  Orient) 


Voici  un  oracle  bien  connu  en  Orient  et 
attribué  à  saint  Grégoire  d'Arménie  dit 
rillumînateur  :  ''Il  viendra  une  nation  vail- 
lante, ce  sera  celle  des  Francs  ;  tout  le  mon- 
de se  réunira  à  elle  et  l'Asie  se  convertira." 

"  L'Orient  est  dans  l'attente,  dit  E.  Borée  y 
les  traditions  lui  ont  appris  "qu'un  grand  roi 
de  France  serait  tout  à  la  fois  son  vainqueur 
et  son  sauveur," 

Les  Arabes  et  les  Turcs  de  Jérusalem 
croient  tellement  à  ces  traditions  qu'ils  ont 
muré  la  porte  par  laquelle  la  tradition  dit  que 
doit  entrer  le  grand  roi .  de  France  quand  il 
viendra  soumettre  l'Orient,  Saint  François  de 
Sales  apporte  l'autorité  de  son  témoignage 
aux  citations  que  nous  venons  de  faire,  qu.and 
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il  s'écrie  dans  son  oraison  funèbre  de"  ÏPhilippe 
Emmanuel  de  Lorraine  :  "Plusieurs  estîraerit 
"  que  ce  sera  un  de  vos  roisy  ô  France,  qui 
"  donnera  le  dernier  coup  de  la  ruine  à  la 
"  secte  de  ce  grand  imposteur  Mahomet" 
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Paroles  prophétiques  de  Pie  IX. — Ce  saint 
pontife  a  annoncé  que  la  France  sortirait 
glorieuse  de  Tépreuve  actuelle  ;  il  disait  à 
Mgr.  de  Poitiers  :  "  Qu'ils  se  consolent  (les 
Frartçais)  et  qu'ils  espèrent  au  milieu  de  leurs 
terribles  épreuves,  parce  que  la  France  m 
périra  pas.  Dieu  a  de  grands  desseins  sur 
elle,  et  elle  sera  plus  que  jamais  le  plus  ferme 
appui  de  l'Eglise."  Ce  sera  toujours  le  G  esta 
beiper  Francos.    '^ 

De  plus,  Pie  IX  annonçait  que  tout  ne 
rentrerait  dans  l'ordre  que  par  un  coup  visible 
de  la  Providence  :  "  Le  monde  est  plongé 
dans  le  mal,  disait  encore  le  vénéré  pontife, 
il  ne  peut  pas  continuer  comme  cela  ;  une 
raài'n  humaine  est  impuissante  à  le  ssiuver,  W 
faut  que  la  main  de  Dieu  se  manifeste  visi- 
btemètit" 
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Paroles  du  nonce  apostolique, — "  Sire,gardez 
bien  cet  enfant,  il  sera  un  jour  le  salut  de  la 
France,"  disait  Odilon-Barrot  à  Charles  X,  au 
moment  où  le  jeune  prince  (le  comte  de  Cham- 
bord)  mettait  le  pied  sur  le  vaisseau  qui  de- 
vait le  porter  loin  de  la  patrie.  Cet  enfant, 
Dieu  Ta  gardé.  Il  ne  sera  pas  seulement  le 
salut  de  la  France,  il  sera  le  "  salut  de  TEu- 
"  rope  ;  "  c*est  Tenfant  de  l'Europe,"  s'était 
écrié  le  nonce  apostolique  en  1820,  en  venant  . 
offrir,  avec  tout  le  corps  diplomatique,  ses  fé- 
licitations à  Louis  XVIII,  à  l'occasion  de  sa 
naissance. 

Cette  parole  était  une  parole  prophétique. 
Cet  ei\fant  prédestiné  est  devenu  un  homme  : 
il  est  prêt  pour  l'œuvre  de  salut. 

**  La  France  sait  que  je  lui  appartiens  ; 
**  disait  le  comte  de  Chambord  en  1871  ;  elle 
"  m'appellera,  et  je  viendrai  à  elle  tout  entier, 
"  avec  mon  dévouement,  mon  principe  et  mon 
"  drapeau.  Je  n'ai  ni  injure  à  venger,  ni  enne-  , 
**  mis  à  écarter,  ni  fortune  à  refaire,  sauf  celle 
**  de  la  France... 

"  La  parole  est   à  la  France  et  Vhture  à 
-*  Dieu." 
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I.E   DROIT    DE   LA    FORCE,  ET   LA    FORCE  DU 


DROIT. 
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-  Notre  siècle  possède  une  cause  d'égarement 
et  de  corruption  que  les  siècles  antérieurs 
n'avaient  pas  ;  cette  cause  est  Tindifférence  en 
mat'ère  de  gouvernements  temporels,  venant 
se  joindre  aux  idées  libérales. 

Depuis  1830,  on  a  vu  tant  de  pouvoirs  de 
fait,  sans  droit,  se  succéder  dans  notre  pays, 
que  beaucoup  en  sont  venus  à  perdre  même  la 
notion  du  droit,  du  devoir  et  de  la  fidélité» 
On  a  consenti  à  vivre  avec  ces  pouvoirs  cri- 
minels, qui  ne  s'élevaient  qu'un  instant  pour 
tomber  peu  après,  mais  qui,  néanmoins,  pen- 
dant leur  courte  domination,  distribuaient  les 
positions,  les  dignités,  les  honneurs  et  surtout 
les  bons  traitements.  Pour  ne  pas  les  indispo- 
ser et  pour  être  même  bien  vu  d'eux,  on  a  re- 
tranché de  l'enseignemenl,  en  plusieurs  lieux» 
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toute  la  partie  qui  concerne  les  droits  des 
pouvoirs,  et  les  devoirs  de  ceux  qui  leur  sont 
soumis.  On  a  même  fait  de  nouveaux  traités 
qui  gardent  un  silence,humaninement  prudent, 
sur  cette  matière  si  importante.  Par  là,  beau- 
coup en  sont  arrivés  à  croire  que  tous  les 
pouvoirs,  d*où  qu'ils  viennent,  ont  les  mêmes 
droits.  C'est  cette  erreur  capitale,  que  con- 
damnait Pie  IX  dans  le  Syllabus^  par  la  pro- 
position suivante  :  "  Le  droit  consiste  dans  le 
fait  matériel  Tous  les  devoirs  de  Vhoï^me 
sont  un  mot  vide  de  sens,  et  tous  les  faits  hu- 
mains ont  force  de  droit  Une  injustice  de  fait, 
couronnée  de  succès,  ne  porte  aucune  atteinte 
à  la  sainteté  du  droit"  *  .      .       • 

Mais  il  y  a  quatre  choses  sur  la  terre  que  le^ 
sophismes,  la  stupidité,  ou  les  passions  dê§ 
hommes  ne  poun^nt  jamais  amoindrir  ni 
ébranler,  à  plus  forte  raison  anéantir  :  ce  sont 
le  vrai^  le  bieUy  la  justice  et  le  droit  ;  quand 
les  stupides  ou  les  méchants  les  croiront  vain- 
cus, c'est  alors  précisément  qu'il  faudra  chan- 
ter l'hymne  du  triomphe  !  » 

"  Le  mal  n'a  rien  de  commun  avec  l'exis- 
tence, dit  fort  bien  de  Maîstic  •  'l  ne  peut 
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durer  puisque  sa  force  est  purement  négative. 
Or,  la  révolution  actuelle  en  France  étant  le 
mal  pur,  le  mal  radical,  la  révolution  ne  peut 
durer.  Lorsqu'on  entend  ces  prétendus  répu- 
blicains parler  de  liberté  et  de  vertu,  on  croit 
voir  une  courtisane  fanée  jouant  les  airs  d'une 
vierge  avec  une  pudeur  de  carmin.  La  révo- 
lution n'est  pas  autre  chose  que  la  barbarie 
savante,la  corruption  calculée  et  surtout  l'irré- 
ligion. La  nation  française  ne  veut  pas  ce 
gouvernement,  elle  le  souffre.    -  '  ^  *-" 

"  Le  premier  anathème  qui  pèse  sur  la  ré- 
publique française,  c'est  qu'elle  est  anti-reli- 
gieuse ;  il  y  a  dans  elle  un  caractère  satanî- 
que  ;  elle  chante  victoire  sur  les  autels  dé- 
truits. Eh  bien,  c'est  elle  qui  tombera,  et  ce 
seront  les  autels  qui  se  relèveront."  ^^  '  :.  ^ 
;,  De  Bonald  s'écriait  en  même  temps  que  M. 
de  Maîstre  : 
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'  **  En  vain  le  fanatisme  révolutionnaire.creu- 
sant  de  plus  en  plus  l'abîme  où  il  a  entraîné  la 
France,repoussera  la  seule  main  qui  puisse  l'en 
retirer  ;  en  vain  l'ambition  aura  formé  de  cri- 
minelles espérances  ;  en  vain  la  calomnie,  qui 
s'attache  à  un  premier  pas,  la  défiguerera  pour 
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que  ses  peuples  ne  puissent  la  reconnaître  ; 
il  régnera  où  la  société  entière  descendra  aveC 
la  France  dans  le  tombeau  ;  la  France  aura 
son  roi,  ou  bientôt  l'Europe  n*aura  plus  que 
destyranV'^^^.^  ;\_^    _'  '^  '^Cs^ 

..Te lie  est  la  force  du  droit  .    v  . 

..:  Or  seul,  le  comte  de  Chambord  a  le  droit 
de  r^ner  sur  la  France,  donc  il  régnera. 

D'ailleurs,  l'univers  entier  est  dans  l'attente 
de  quelque  chose  de  grand  ;  comme  au  temps 
du  Messie,  tout  le  monde  attend  le  salut  et  a 
le  près  sentiment  qu'un  grand  événement  va 
s'accomplir. 

-  Dans  les  Soirées  de  SainUPétersbourg,  de 
Maîstre  dit  :  "  il  faut  nous  tenir  prêts 

POUR  UN  ÉVÉNEMENT   IMMENSE  DANS    L'OR-^ 

DRE  DIVIN,  vers  lequel  nous  marchons  avec 
une  vitesse  accélérée  qui  doit  frapper  tous  les 
observateurs.  Des  oracles  redoutables  annon- 
cent  d'ailleurs  que  les  TEMPS  SONT  arrivés.** 

Oui,  les  temps  sont  arrivés,ce  que  les  oracles 
redoutables  et  consolants  tout  ensemble  ont 
annoncé,  ce  que  les  hommes  de  génie  ont  en- 
trevu, ne  tardera  pas  à  arriver  ;  de  plus  en  plus 
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les  bras  et  les  cœurs  se  tendent  vers  le  roî  ;  on 
reconnaît  que  lui  seul  peut  nous  sauver. 

On  dira  peut-être  :  Maïs  pour  qu'il  revienne, 
il  faut  un  miracle  ;  et  pourquoi  pas  ?  S'il  faut 
un  miracle^  il  y  en  aura.  Tout  n'est-il  pas 
miraculeux  en  lui  ?  Sa  naissance,  sa  conserva- 
tion, son  intelligence,  sa  vertu  ?  Sa  constance 
dans  le  malheur  et  dans  l'exil  ?  Est-ce  en  vain 
qu'à  sa  naissance  il  a  reçu  le  beau  nom  de 
Diéudonnéy  c'est-à-dire  donné  par  Dieu  à  la 
France  pour  relever  toutes  ses  ruines,  et  lui 
rendre  le  sceptre  du  monde  ?  ' 

-  Il  régnera,  c'est  son  droit,  et  par  lui,  la  re- 
ligion catholique  rendra  le  bonheur  à  la 
France  ;  le  roi  seul  et  le  roi  légitime,en  élevant 
du  haut  de  son'  trône  le  sceptre  de  Charlema- 
gne,  peut  éteindre  ou  désarmer  toutes  les 
haines,  tromper  tous  les  projets  sinistres  et 
calmer  les  esprits  agités.  Les  institutions  ré- 
publicaines n'ont  point  de  racine  en  France, 
elles  ne  sont  que  posées  sur  le  sol  ;  elles  céde- 
ront à  un  souffle  et  ne  laisseront  point  de  traces. 
Le  bras  de  Dieu  n'est  pas  raccourci,  il  choi- 
sira encore  ce  qu'il  y  a  de  plus  faible  pour 
confondre  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort   II  n'a  pas 
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\mn  des  légions  étrangères,  les  hommes 
id:it  devant  ses  yeux  comme  s'ils  n'étaient 
>as  ;  quand  le  moment  sera  venu  [et  il  n'est 
)as  éloigné],  il  rétablira  la  monarchie  fran- 
çaise malgré  ses  ennemis. 

Tout  s'accorde  à  annoncer  ce  grand  fait  ; 

[tout  le  proclame  :  voix  d'Orient  et  d'Occident, 

voix  du  ciel  et  de  la  terre,  traditions  et  intui- 

Itions  du  génie,  tout  nous  dit  : 


,v,    .,  / 


LE  ROI  VIENDRA,  VERRA,  VAINCRA  ! 

Vive  le  Christ  qui  aime  les  Francs  ! 
Vive  le  roi  que  Dieu  nous  garde  !       '    ., 
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